
CHAPITRE2 

LE MESSIE PROMIS 

THE ME 

Jésus fut choisi avant la fondation du monde pour être le Christ, c'est-à-dire 
l'Oint, et sa venue fut annoncée par tous les prophètes depuis le début des temps. 

Jésus fut le premier-né du Père depuis le commencement. Dans une déclaration 
pub 1 i ée en 1916, la Première Présidence et le Con sei 1 des Douze ont dit : "Parmi l~Çs 

enfants spirituels d'Elohim,le premier-né fut et reste .•. Jésus-Christ qui est l'aîné 
de tous les autres." (Clark, Messages of the First Presidency., Joseph F. Smith, 
Anthon H. Lund, Charles W. Penrose, 5:33.) Il était le Fils premier-né et il a conservé 
son droit d'aînesse par sa stricte obéissance. Au cours des âges de la vie pré-terrestre, 
il se développa et progressa jusqu'à devenir, comme le décrit Abraham, "semblable à 
Dieu" (Abraham 3: 24). "Notre Sauveur fut un Dieu avant de naître dans ce monde", a 
écrit le président Joseph Fielding Smith, "et c'est ce même état qu'il a gardé lorsqu'il 
est venu sur la terre. Il était un Dieu quand il est né dans le monde tout autant qu'il 
1 'était avant.'; (Doctrines of Salvation., 1 :32.) Dans cet état prémortel, Jésus fut, 
sous la direction du Père, le créateur et le rédempteur des mondes du Père. 

Cette leçon a été préparée pour vous aider à voir dans une perspective plus large 
la mission universelle du Sauveur. 

Avant de continuer, faites les lectures suivantes: 

Matthieu Marc Luc Jean 

Préface de Luc 1:1-4 

Témoignage de Jean 1:1-18 
17:1-5 

COMMENTAIRE EXPLICATIF 

2-1 Jean 1:1. Comment Jésus est-il la Parole de Dieu? 

11 le Père a agi dans 1' œuvre de la création par l'intermédiaire du Fils, 
qui est devenu ainsi l'exécutif par l'intermédiaire duquel la volonté, le commande­
ment ou la parole du Père étaient mis en vigueur. C'est donc avec beaucoup 
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d'exactitude que l'apôtre Jean pouvait dire du Fils, Jésus-Christ, qu'il était la 
Parole; ou comme le déclara le Père, 1 la Parole de mon pouvoir' (Moise 1 :32) 11 

(Talmage, Jésus le Christj p. 39). 

2-2 Jean 1 :9-11. Comment le monde a-t-il reçu le Sauveur? 

"Après avoir déclaré que la mission de Jean-Baptiste était de rendre témoignage 
de la lumière, Jean continue son propre témoignage de Jésus en disant: 'Cette 
lumière était la véritable lumière, qui, en venant dans le monde, éclaire tout 
homme. Elle était dans le monde, et le monde a été fait par elle, e~ le monde ne 
l'a point connue. Elle est venue chez les siens, et les siens ne l'ont point reçue' 
(Jean 1 :9-11). 

"Pourquoi à cette époque-là ou à la nôtre certains ne le reçoivent-ils pas? Il 
ne fait aucun doute qu'ils attendaient quelque chose de tout à fait différent. Ils 
recherchaient un chef qui opérât des réformes politiques et sociales et ils s'inté­
ressaient peu aux problèmes spirituels. 'Le monde a été fait par elle et le monde 
ne l'a point connue. 1 11 y en a aujourd'hui qui passent à côté de lui et qui ne le 
reconnaiss~nt pas . 11 (Howard W. Hunter dans CR~ octobre 1968, p. 141.) 

SUJETS DE REFLEXION 

QUE FIT JESUS DANS LA PREEXISTENCE ? 

2-3 Jésus fut le premier-né spirituel et le seul engendré dans la chair 

Le Père (spirituel) de Jésus est aussi notre Père. Jésus lui-même a enseigné 
cette verite quand il instruisit ses disciples sur la façon de prier: "Notre Père 
qui es aux cieux", etc. Cependant, Jésus est le premier-né de tous les fils de 
Dieu, le premier engendré spiritue llement et le seul engendré dans la a ha ir. Il est 
notre frère aîné et, comme lui, nous sommes à l'image de Dieu. Tous les hommes et 
toutes les femmes sont semblables au Père et à la Mère universels et nous sommes 
littéralement les fils et les filles de la Divinité." (First Presidency, Joseph F. 
Smith, John R. Winder, Anthon H. Lund, Messages of the First Pr-esidenayj 4:203.) 

2-4 Jésus, créateur de cette terre 

"Jésus-Christ a aréé notre terre sous la direction de son Père. Il ne fait pas 
de doute que d'autres l'ont aidéj mais c'est Jésus-Christ, notre Rédempteur, qui, 
sous la direction de son Père, est descendu organiser la matière et a fait notre 
planète de manière à ce que les enfants de Dieu puissent l 1habiter. 11 (Smith, Doctri­
nes du Salut~ 1 :78.) 

Notez les Ecritures suivantes et voyez comment elles se rattachent au rôle du 
Christ avant sa venue sur la terre. 

Moise 1:31-33. Quelle expérience Jésus avait-il pour créer? 

3 Néphi 15:2-9. Qui est-ce qui parla aux anc1ens prophètes? Qui est le Dieu 
de l'ancien Israël? (Voir aussi 3 Néphi 11:13, 14.) 

JESUS FUT CHOISI POUR ETRE LE SAUVEUR 

2-5 Le Sauveur fut choisi avant la fondation de la terre 

"···nous croyons que Jésus-christ est notre frère aine, qu'il est réellement 
le Fils de notre Père et qu'il est le Sauveur du monde et qu'il a été ahoisi pour 
aela avant que ne soient posées les fondations de aette terre. 1

' (Brigham Young dans 
JD.) 13:235-36.) 
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4-6 Matthieu 4:5, 8. Est-ce que c'est le diable qui transporta Jésus sur le haut du 
temple et, plus tard, lui montra tous les royaumes du -monde? 

Le prophète Joseph Smith a donné ces précisions: 

''Puis Jésus fut transporté dans la ville sainte et l'Esprit le plaça sur le 
haut du temple. 

"Alors., Ze diable vint à lui et lui dit: Si tu es 
en bas; car il est écrit: 'Il ddnnera des ordres à ses 
porteront sur les mains de peur que ton pied ne heurte 

le Fils de Dieu, jette-toi 
anges à ton sujet; Et ils te 
contre une pierre. 

111Et, à nouveau, Jésus était guidé par l'Esprit et celui-ci le transporta sur 
une montagne très élevée et lui montra tous les royaumes du monde ~t leur gloire. 

"'Et Ze diabZe vint à r.ouveau à lui et dit: Je te donnerai toutes ces choses, 
s~ tu te prosternes et m'adores' (Matthieu 4:5, 6, 7, 9, Version Inspirée) •11 

4-7 Jean l: 18. Que faut-il penser de cette déclaration de Jean: 11 Personne n'a jamais 
vu Dieu" ? 

Bien sûr, il y a des prophètes qui ont contemplé la Divinité. Joseph Smith a 
enseigné cependant que le Père ne se manifeste que pour rendre témoignage de 
Jésus: 

11 Et personne n'a jamais vu Dieu, sauf quand il a rendu témoignage du Fils; 
car personne ne peut être sauvé s~ ce n'est par lui11 (Jean l: 19, Version Inspirée). 

Remarquez auss~ comment Jean explique lui-même ce qu'il a voulu dire dans 
Jean 6:46. 

4-8 Jean 1:42. Pourquoi était-il impo~~ant que Simon reçoi?e un autre nom? 

Le Christ dit à Simon qu'il l'appellerait Céphas ou Pierre, ce qui signifie 
11une pierre 11

• 

11 Destiné à devenir président de 1 'Eglise de Jésus-Christ et à utiliser dans 
leur plénitude les clés du royaume, Pierre devait devenir prophète, voyant et 
révélateur (D. & A. 81:2). En prévision de ce futur appel, Jésus donne ici un 
nouveau nom à son principal disciple, le nom de Céphas qui signifie 'un voyant' 
ou 'une pierre 1 • 

11Ce nom prendra bientôt une signification encore plus grande lorsque, lui 
promettant les clés du royaume, notre Seigneur dit à Pierre que les portes de 
l'enfer ne prévaudront pas contre la pierre de la révélation ou, en d'autres 
termes contre son don de voyant (Matthieu 16: 18)" (McConkie, DNTC, 1: 132-33). 

4-9 Jean 1:47-49. Quelle fut l'expérience de Nathanaël sous le figuier? 

11Jésus ici exerce son pouvoir de voyant. D'après le fragment de rec~t qui 
est conservé dans les Ecritures, il apparaît que Nathanaël avait fait une expé­
rience spirituelle très intense en priant, en méditant ou en adorant sous un 
figuier. Le Seigneur, dispensateur de toutes les choses spirituelles, avait été 
présent en esprit aux côtés de Nathanaël bien que son corps fût absent. Et cet 
Israélite 'sans fraude', à cette manifestation du don de voyance de Jésus, fut 
amené à 11 accepter comme le Messie. 11 (McConkie, DNTC_. 1: J 34.) 
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4-10 Jean 2:4. Est-ce que Jésus accéda volontiers à la demande de sa mère pour les 
noces de Cana? 

11 Jésus lui dit: 1 Feiiiille, que veux-tu que je fasse pour toi? Je le ferai, car 
mon heure à mo1 n'est pas encore venue 111 (Jean 2:4, Version Inspirée). 

4-11 Jean 2:4. Que penser du terme 11femroe" qu'emploie Jésus pour s'adresser à sa mère? 

11 L1 interjection 1Feiiiille 1 , appliquée par un fils à sa mère peut paraître assez 
dure sinon irrespectueuse à nos oreilles, mais le fait de l'utiliser exprimait en 
réalité une intention tout à fait opposée. Pour tout fils, sa mère devait être 
avant tout la feiiiille par excellence; elle est la seule feiiiille au monde à qui le fils 
doit son existence terrestre, et, bien que le titre de 'Mère' appartienne à toutes 
les femmes qui ont acquis les honneurs de la maternité, cependant il n 1y a pour 
aucun enfant plus d'une femme qu'il puisse, à bon droit, appeler de ce titre. 
Lorsque, dans les dernières terribles scènes de son expérience mortelle, le 
Christ pendait agonisant, sur la croix, il baissa les yeux sur Marie, sa mère~ qui 
était en pleurs, et la confia à l'apôtre bien-aimé, Jean, en ces termes: 'Femme, 
voici ton fils! 1 Peut-on penser qu'en cet instant suprême, le souci de notre 
Seigneur pour la mère dont il était sur le point d'être séparé par la mort, pût 
provenir d 1 une émotion autre que celle du respect, de la tendresse et de 11 amour?'' 
(Talmage, Jésus le Christ, pp. 175-76). 

4-12 Jean 2:6. guelle quantité représentaient les 11deux ou trois mesures11 que conte­
naient les vases? 

Une mesure faisait environ 35 litres. Chacun des vases contenait donc de 70 à 
105 litres d'eau. Il en résulte que Jésus créa entre 400 et 600 litres de vin; ce 
miracle montre que c'était une noce où il y avait un très grand nombre d'invités. 

SUJETS DE REFLEXION 

JESUS FUT TOTALEMENT OBEISSANT A LA VOLONTE DE SON PERE 

Jésus est un exemple parfait de ce que doit être notre attitude envers les 
commandements de notre Père céleste. Réfléchissez un moment au baptême de Jésus. 
Pourquoi Jésus fut-il baptisé alors qu'il était sans péché? Lisez 2 Néphi 31:5-10. 
Que nous enseignent ces versets sur Jésus? Si l'on considère son ensevelissement 
et sa résurrection, quelle signification symbolique voyez-vous au baptême de 
Jésus? Qu'est-ce que cela vous apporte? 

L'ADVERSAIRE A MIS JESUS A L'EPREUVE ET IL A ESSAYE DE FAIRE ECHOUER SA MISSION 

4-13 Les trois tentations auxquelles Jésus a dû résister représentent toutes les 
tentations 

11 Presque toutes les tentations qui se présentent à vous et à moi se présen­
tent sous l'une de ces trois formes. Classez-les, et vous verrez que toute tenta­
tion, si petite soit-elle, qui nous tache, vous et moi, se range dans l'une de ces 
trois catégories (1) tentation de l'appétit; (2) céder à l'orgueil, aux façons 
d 1 agir et à la vanité de ceux qui sont éloignés des choses de Dieu; ou (3) la 
satisfaction des passions, le désir des richesses du monde ou le pouvoir sur les 
hoiiiilles. 11 (David O. McKay dans CR, octobre 1911, p. 59.) 

C'est après que le Sauveur eut contracté des alliances particulières avec le 
Père par le baptême que le tentateur l'assaillit. Mais pourquoi de si fortes 
tentations assiégèrent-elles le Seigneur après son baptême? Et si le Seigneur a dû 
supporter les plus dures épreuves après s'être fermement engagé dans le royaume de 
Dieu, qu'en est-il des autres grands hoiiiilles? Est~e que leurs épreuves ont augmenté 
aussi? Pourquoi est-il permis que ces épreuves soient données? 
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COMMENTAIRE EXPLICATIF 

5-1 Jean 2:13, 14. Qu'était la Pâque? 

"L'ancien Israël, du temps de Moise, fut libéré de l'esclavage temporel par 
le Seigneur Jéhovah. Pour commémorer cette délivrance, il lui fut commandé de célé­
brer la fête de la Pâque. La fête avait pour but de rappeler deux choses: (1) que 
l'ange destructeur était passé sans toucher les maisons ni les troupeaux d'Israël 
tandis qu'il avait frappé les premiers-nés des hommes et des animaux des Egyptiens 
et (2) que Jéhovah était son Libérateur, le même être saint qui, au moment voulu, 
viendrait dans le monde comme Roi-Messie pour réaliser l'expiation infinie et 
éternelle. 

"Tous les symboles de la fête se rattachaient à ces deux événements. Le repas 
était mangé en hâte comme si l'on se préparait à fuir (ceci était d'ailleurs plus 
respecté dans les premiers temps de l'instauration de la Pâque qu'au temps de 
Jésus). L'agneau du sacrifice était un agneau sans tache dont le sang était répandu 
mais dont les os n'étaient pas brisés. Le sang était aspergé sur les maisons qu'il 
fallait épargner, autant de représentations et de symboles du sacrifice à venir du 
Messie (Exode 12). 

"Et maintenant, près d'un millénaire et demi après que Jéhovah ait donné la 
Pâque à Israël, lui-même, revêtu de son corps parmi les autres hommes, se préparait 
à célébrer la fête pour accomplir la loi donnée à Moise ••• '' (McConkie, DNTC~ 1:704.) 

5-2 Jean 2:13-22. Jésus défendit la sainteté de la maison de son Père 

nQuand Jésus purifia le temple, il était rempli d'une colère sainte parce que 
les hommes ne respectaient pas le caractère sacré de la maison de son Père, en y 
vendant des pigeons et des agneaux pour les sacrifices. Des changeurs de monnaie se 
trouvaient là pour la commodité de ceux qui venaient d'autres pays. Ils leur don­
naient en monnaie locale l'argent dont ils avaient besoin pour le temple. Sans 
doute qu'à leurs yeux, ils ne faisaient rien de mal, mais ils faisaient ces choses 
dans la maison du Seigneur. On nous dit qu'il renversa les tables des changeurs et 
qu'il s'adressa aux vendeurs de pigeons en ces termes: 'Otez cela d'ici, ne faites 
pas de la maison de mon Père une maison de t~afic' (Jean 2:16). 

"L'attitude respectueuse, a écrit Ruskin, est la plus noble qu'un homme puisse 
avoir au monde. Le respect est un des signes de la force; le manque de respect un 
des plus sûrs indices de faiblesse. Aucun homme qui se moque des choses sacrées ne 
peut s'élever bien haut. Nous devons respecter avec loyauté les nobles valeurs de la 
vie, sinon, au jour de 1 'épreuve, nous les abandonnerons.'' (David O. McKay, CR, 
octobre 1950, pp. 163-64.) 

5-3 Jean 3:5. Qu'est-ce que le "royaume de Dieu" dont parle Jésus? 

"On voit très clairement que le royaume de Dieu dont parle le Sauveur dans sa 
conversation avec Nicodème est le royaume céleste. C'est aussi ce qui est impliqué 
dans les instructions que notre Sauveur donna à ses apôtres quand il les quitta. 
Ils devaient aller de par le monde prêcher ~'Evangile et tous ceux qui l'accepte­
raient et seraient baptisés entreraient dans le royaume céleste, mais tous les 
autres seraient damnés, autrement dit, envoyés dans 1' un des autres royaumes. u 
(Smith, An~~ers to GospeZ Questions, 5:147-48.) 

5-4 Jean 4:1-3. Jésus lui-même fit des baptêmes d'eau 

"Ils cherchèrent plus diligemment des moyens de pouvoir le mettre à mort; car 
beaucoup recevaient Jean comme prophète mais ne croyaient pas en Jésus. 
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1i0r, le Seigneur savait cela, quoique lui-même n'en baptisât pas autant que 
ses disciples. 

"Le Sauveur sut cela, bien que lui-même ne baptisait pas autant que ses 
disciples ••• " (Jean 4:2, Version Inspirée). 

Contrairement aux faux enseignements et aux traditions sectaires, Jésus en 
personne baptisa d'eau pour qu'il être le grand Exemple en toutes choses. 
Nul doute qu'il accomplit aussi toutes les autres ordonnances essentielles au salut 
et à l'exaltation. (McConkie, DNTC~ 1:148.) 

S-5 Jean 4:9. Pourquoi les Juifs détestaient-ils tant les Samaritains? 

5-6 

11 La rou te dire ete reliant la Judée à la Galilée passait par la Samarie; mais 
beaucoup de Juifs, et surtout les Galiléens, préféraient prendre une route indirecte 
bien que plus longue plutôt que de traverser le pays d'un peuple aussi méprisé 
d'eux que l'étaient les Samaritains. Le ressentiment entre Juifs et Samaritains 
avait grandi pendant des siècles, et à l'époque du ministère terrestre de notre 
Seigneur s'était transformé en une haine vraiment intense. Les habitants de la 
Samarie étaient un peuple mêlé, chez lesquels le sang d'Israël était mélangé à 
celui des Assyriens et d'autres nations; et une des raisons de l'animosité qui 
existait entre eux et leurs voisins tant au nord qu'au sud, était que les Samari­
tains prétendaient être reconnus pour Israélites; ils se vantaient que Jacob 
était leur père, mais ceci, les Juifs le niaient. Les Samaritains avaient une ver­
sion du Pentateuque qu'ils révéraient comme étant la loi, mais ils rejetaient tous 
les écrits prophétiques de ce qui est maintenant l'Ancien Testament, parce qu'ils 
s'y considéraient traités avec insuffisamment de respect. 

"Pour les Juifs orthodoxes de l'époque, un Samaritain était plus impur qu'un 
Gentil d'une autre nationalité." (Talmage, Jésus le Christ_, pp. 209-10 . ) 

Les prophètes d'Israël avaient maintes fois déclaré que le Seigneur était une 
source d'eau vive qu'Israël avait rejetée (voir Jérémie 2:13; Esaie 8:6). 

Jésus lui-même, Jéhovah, avait supplié l'ancienne Israël de se repentir et de 
revenir à lui pour qu'il puisse la rassasier et lui donner de la vigueur. Et Jéhovah, 
dans son exhortation, avait utilisé en figure de langage, l'image de la source et de 
l'eau (voir Esaie 58:1 1). 

SUJETS DE REFLEXION 

S-7 Ceux qui viennent au Christ n'auront plus jamais soif 

"Celui ·qui croit en moi n'aura jamais soif": cette déclaration solennelle 
était en même temps la déclaration claire et simple qu'il était le Messie. Il 
s'identifiait ainsi lui-même à Jéhovah qui avait promis à boire à ceux qui avaient 
soif grâce à une source jaillissante de l'Esprit. Après cette déclaration, ses 
auditeurs avaient deux choix possibles: ou bien il était un blasphémateur qui méri­
tait la mort ou bien il était vraiment le Dieu d'Israël." (McConkie, DNTC_, 1:445-
46.) 

Quelle fut sur la Samaritaine l'influence de sa discussion avec Jésus? 
Peut-être pourriez-vous trouver le processus de sa conversion en relisant son entre­
tien avec Jésus. Dans Jean, chapitr-e 4, vous la voyez s'adresser à Jésus en utili­
sant trois titres différents. Qu'indiquent les versets 9, Il, 14, 15, 19 et 29 sur 
ce qu'elle a compris de l'homme à qui elle parlait? 

"VOIR" 1 e royaume de Dieu est une étape avant d'y "ENTRER" 
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COMMENTAIRE EXPLICATIF 

7-1 

ces passages suivants de la Version 
de notre version de la Bible. 

avec Jean 5:31-34 36-38 

32. Donc, si je rends témoignage de moi-même, alors mon témoignage est vrai. 

33. Car je ne suis pas le seul, il y en a un autre 
et je sais que le témoignage qu'il donne de moi est vrai. 

34. Vous avez envoyé vers .Jean, et il a rendu aussi 

rend témoignage de moi 

à la vérité. 

35. Et il ne reçut pas son témoignage de l'homme mais de Dieu et vous dites 
vous-mêmes qu'il est un prophète; c'est pourquoi vous devez recevoir son témoignage. 
Je dis ces choses pour que vous puissiez être sauvés ... 

37. Mais j'ai un témoignage plus grand que celui de Jean; car les œuvres que 
le Père m'a donné d'accomplir, ces œuvres mêmes que je fais témoignent de moi et 
témoignent que le Père m'a envoyé. 

38. Et le Père' lui-même qui m'a envoyé a rendu témoignage de moi. Et en vérité, 
je vous atteste que vous n'avez jamais entendu sa voix et que vous ne l'avez jamais 
vu; 

39. car sa parole ne demeure point en vous, parce que vous ne croyez pas à 
celui qu'il a envoyé 5:32-35, 37-39, Version Inspirée). 

7-2 Jean 5:39. Que signifie "sonder les Ecritures"? 

7-3 

"Puisque nous ne pouvons pas vivre de toutes paroles qui sortent de la bouche 
de Dieu sans savoir sont ces , il est impératif que nous les étu-
diions. C'est ce que le Seigneur nous a demandé de faire. 

"Jésus répondit ironiquement aux Juifs qui contestaient vivement que Dieu pût 
être son Père: 'Vous sondez les Ecritures, parce que vous pensez avoir en elles la 
vie éternelle: ce sont elles qui rendent témoignage de moi' (Jean 5:39). 

"Dans la de son Livre des Commandements, le Seigneur a dit: 'Sondez 
ces commandements, car ils sont vrais et dignes de foi, et les prophéties et les 
promesses qu'ils contiennent s'accompliront toutes' (D. & A. 1:37). 

ftll nous a été demandé par Dieu d' 'les principes de l'Evangile qui 
sont dans la Bible et le Livre de Mormon' (D. & A. 42:12). Nous ne pouvons pas le 
faire si nous ne savons pas quels sont ces principes." (Marion G. Romney, CR~ 
a vr i 1 l 9 7 3 , p . 1 J 7 • ) 

"Que ce soit chez vous ou à l'Eglise, vos pensées et votre conduite doivent 
toujours être en harmonie avec l' tet le but du sabbat. Les lieux où l'on 
s'amuse et où l'on se divertit peuvent avoir une réelle utilité au moment qui 
convient, mais ils ne favorisent pas la croissance spirituelle; ces lieux ne 
vous 'préserveront pas des souillures du monde' et ne vous donneront pas la 
'plénitude de la terre' promise à ceux qui respectent la loi du sabbat. Vous qui 

prenez l'habitude de violer le sabbat en ne le 'sanctifiant' pas, vous perdez la 
joie que pourrait contenir toute votre âme pour un dé à coudre de plaisir. Vous 
accordez trop d'attention à vos désirs physiques aux dépens de votre santé 
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COMMENTAIRE EXPLICATIF 

12-1 Harc 6:37. Que représentent les 11 deux cents deniers11 mentionnés? 

Le denier était la monnaie romaine de l 1époque. C'était une p1ece d'argent. 
Deux cents deniers correspondraient approximativement à 160 francs français actuels. 

12-2 Hat thieu 14:25. Que signifie la quatrième veille de la nuit? 

11 Prob.ablement sous l'influence de leurs voisins méditerranéens, les Grecs et 
les Romains, les Juifs de l 1époque du Nouveau Testament divisaient la nuit en 
veilles militaires au lieu de la diviser en heures. Chaque 1veille 1 représentait 
le temps de garde d'une sentinelle. La première veille commençait à 18 heures et se 
terminait à 21 heures; la deuxième allait de 21 heures à minuit; la troisième de 
minuit à 3 heures du matin; la quatrième de 3 heures du matin à 6 heures. 11 (Smith, 
A Diationnary of the Bible~ p. 737.) 

12-3 Hatthieu 14:30, 31. En quoi l'expérience de Pierre marchant sur l'eau est-elle 
semblable à la notre quand no~ re foi défaille? 

11 La comparaison que fait le Seigneur entre l'âme qui doute et le flot de la 
mer agité et poussé par le vent s'applique à nombreux d'entre nous. Nous avons 
tous vu, pour la plupart, les eaux de la mer quand elle est calme, et à d'autres 
moments, les ravages qu'elles causent lorsque les vents deviennent violents et que 
les vagues s'élèvent et deviennent des forces puissantes et destructrices. On peut 
faire une comparaison avec les coups de Satan. Quand nous sommes sereins et que 
nous marchons aux côtés du Seigneur, les attaques de Satan ne se font pas sentir; 
mais quand nous nous détournons et que nous sommes trompés par les vents de 
fausse doctrine, par les vagues des philosophies d 1hommes et leurs sophismes, nous 
pouvons être emmenés à la dérive, submergés et même noyés dans les profondeurs de 
l'incrédulité, et l 1esprit du Seigneur peut être complètement balayé dd notre vie. 
Ces âmes qui sont trompées et qui doutent ne peuvent rien recevoir du /Seigneur à 
cause de leur manque de constance. 11 (Delbert L. Stapley, CR~ avril 1970, p. 74.) 

12-4 Jean 6:25. Qu'est-ce qu 1un rabbi? 

' Le mot 11 rabbi11 qui signifie littéralement 11mon grand maître11 était un terme 
de très grand respect chez les anciens Juifs. Le rabbi local, dans chaque 
village, faisait partie des hommes les plus instruits de la région; il était er. 
général diplômé d'une école rabbinique officielle. Un rabbi se consacrait vérita­
blement au service des gens du peuple en les instruisant dans leurs synagogues, en 
les assistant dans leurs besoins par des moyens charitables, et par l'étude et la 
mise en application constante de la loi de }bise (la Torah) telle qu'il la com­
prenait. 

12-5 Jean 6:31, 32. Qu'est-ce que la manne? 

11 Pendant les quarante années qu'ils passèrent dans le désert, Hoise et les 
enfants d'Israël reçurent leur nourriture du ciel. Certains passages de l'Ancien 
Testament indiquent que la manne était donnée sous la forme d 1 une pellicule que 
l'on trouvait sur le sol tous les jours sauf le jour de sabbat. Selon les ins­
tructions du Seigneur, ellt:! devait être ramassée de bonne heure le matin avant que 
la chaleur du soleil ne la fasse fondre et il ne fallait prendre que la quantité 
nécessaire pour les besoins de la journée. La veille du sabbat, il fallait en 
ramasser une quantité double pour pouvoir manger le jour du sabbat. La manne 
avait le goût d'huile fraîche ou de gâteaux au miel, et elle fut utilisée par les 
Israélites pour nourrir une population de deux millions de personnes pendant 
quarante ans. Pour la manger, il fallait la moudre et la faire cuire et elle a 
toujours été considérée comme un don miraculeux de Dieu et non comme un produit 
de la nature (voir Smith, Diotionary of the Bible~ pp. 378-79). 

126 



12-6 Jean 6:14, 15. Pourquoi y eut-il tant de personnes parmi celles qui suivaient Jésus 
qui voulurent faire de lui leur roi? 

"De nombreux Juifs, à l'époque de Jésus, attendaient fiévreusement l'appari­
tion imminente de leur Messie attendu depuis si longtemps. L'oppression de la 
domination rpmaine se faisait plus lourde de jour en jour. Il était donc tout à 
fait naturel qu'ils pensent voir en Jésus l'accomplissement de leurs espoirs et de 
leurs rêves pour leur vie terrestre. Ne possédait-il pas des pouvoirs miraculeux? 
N'avait-il pas changé de l'eau ordinaire en vin, ressuscité des morts, guéri des 
malades et• transformé quelques pains et quelques poissons en une quantité de 
nourriture suffisante pour plus de cinq mille personnes? Ne pouvait-il pas tourner 
ces mêmes pouvoirs contre Rome et libérer les Juifs de l'occupation étrangère? 

uLa multitude, maintenant nourrie et rassasiée, se mit à réfléchir au miracle. 
En Jésus, par lequel une œuvre si grande s'était accomplie, elle reconnaissait 
Quelqu'un qui avait des pouvoirs surhumains. 'Celui-ci est vraiment le prophète 
qui doit venir dans le monde', dit-elle- le prophète dont la venue av~it été 
prédite par Moise et qui serait semblable à lui. De même qu'Israël avait été nourri 
miraculeusement du temps de Moise, de même maintenant ce nouveau prophète fournis­
sait du pain dans le désert. Dans son enthousiasme, le peuple proposa de le 
proclamer roi et de le forcer à devenir son chef. Telle était sa conception 
grossière du gouvernement messianique. u (James E. Talmage, Jésus le Christ~ p. 409.) 

12-7 Jean 6:66. Pour~oi ceux qui avaient suivi le Christ furent-ils si nombreux à se 
détourner de lui ap rès le serm.on sur ule pain de vieu ? 

Voyez comment ces paroles du président David O. McKay peuvent s'appliquer à 
tous ceux qui veulent être les disciples de notre Sauveur: 

u(Le sermon sur 'le pain de vie' tel qu 1 il est rapporté par Jean) est d'une 
très grande teneur spirituelle et contient des instructions sur le Christ 'pain de 
vie' que oeux qui l'avaient suivi ne purent pas oroire. Ils ne comprirent pas ce 
qu'il disait et beaucoup d'entre eux s'en allèrent •.. 

If les Douze entrevirent seulement la signification spirituelle de ce 
sermon ••. 

" Ces apôtres avaient, ce jour-là, le pouvoir et le droit de faire un 
choix: maroher aveo oeux qui ne voyaient que les bienfaits~ les avantages physi­
ques que la nature pourrait leur donner ou utiliser leurs dons au profit de oe 
qu 'il y a de spiri tu,:; l en l 'horrrne . •• 

" Cette décision détermine si 1 1 on répond à 1 1 appel de 1 tâme, qui est de 
s'élever, ou s1 l'on cède à la tentation de ramper ..• 

u Les disciples de Jésus aperçurent une lueur qui devait illuminer 
spirituellement leur âme comme le soleil éclaire l'obscurité avec des rayons de 
lumière. Mais il y a peu de personnes qui voient la Lumière elle-même ou même qui 
croient à son existence et souvent~ ap~s l'avoir aperçue, ils se détournent vers 
les ohoses plus grossières et plu8 so'!'dides. 11 C'Whither Shall We Go?u Speeohes of 
the Year~ 1961, pp. 2-4.) 

SUJETS DE REFLEXION 

DANS LE SERMON SUR "LE PAIN DE VIE11 JESUS PROCLAMA QU'IL ETAIT LE MESSIE 

Le lendemain du miracle de la multiplication des pains, le même groupe de 
Juifs apparut pour une autre ,.démonstration". De toute évidence, ce qui les 
intéressait, ce n'était pas le message de Jésus, ou sa mission, sauf dans la 
mesure où il satisfaisait leurs besoins physiques. Le sermon sur "le pain de vie" 
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COMMENTAIRE EXPLICATIF 

15-1 Jean 7:2. Qu'était la fête des Tabernacles? 

tt ••• Le quinzième jour de ce septième mois, ce sera la fête des tabernacles en 
l'honneur de 1 'Eternel, pendant sept jours,. (Lévitique 23:34). 

La fête des Tabernacles était une période de réjouissances pour exprimer au 
Seigneur sa gratitude pour les riches récoltes des terres fertiles de Palestine. 
Les champs et les vignes se trouvaient souvent assez loin des villages israélites, 
c'est pourquoi les familles campaient temporairement pour la saison de la moisson 
et la semaine de fête. Ces habitations temporaires étaient décorées de fruits et 
de guirlandes qui représentaient la moisson abondante reçue du Seigneur. Les 
décorations servaient aussi à rappeler aux occupants les quarante ans que leurs 
ancêtres avaient passés dans le désert à camper dans des tentes de fortune faites 
avec tous les tissus qu'on avait pu trouver. Les Juifs ne devaient jamais oublier 
que Dieu avait libéré leur peuple de la captivité et de l'esclavage. 

Des sacrifices spéciaux d 1 animaux: béliers, agneaux et taureaux étaient 
offerts chaque jour. Les gens participaient aussi à une cérémonie pendant laquelle 
ils agitaient des branches de palmiers, de myrte, de saule et de citronnier de 
haut en bas vers les points cardinaux pour symboliser la présence de Dieu dans 
tout l'univers. 

Le huitième jour, la fête de conclusion, était une assemblée solennelle, un 
jour de prière pour la pluie et un jour de commémoration des morts (voir Exode 
23:1, 17; Lévitique 23:39-43; Nombres 29: 12-38; Deutéronome 16:13-15; 31:10-13). 

;-2 Jean 7:16-17. Quelle est la méthode que Jésus préconise pour connaître la véracité 
de sa doctrine? 

11 En sondant les écrits tels qu'ils nous sont donnés par les hommes qui 
vécurent quotidiennement avec le Seigneur, nous voyons qu'une fois, les hommes 
qui 1 'écoutaient s'élevèrent contre lui. Ils contestèrent ses œuvres comme les 
hommes aujourd'hui le contestent. Et une voix s'écria: 'Comment savoir que ce que 
tu nous dis est vrai? Comment savoir s'il est vrai que tu es le Fils de Dieu comme 
tu le professes?' Et Jésus lui répondit tout simplement (et remarquez cette 
méthode): 'Si quelqu'un veut faire sa volonté, il connaîtra si ma doctrine est 
de Dieu, ou si je parle de mon chef' (Jean 7: 17). 

ncette méthode est très logique. Elle est très philosophique. C'est la 
méthode la plus simple pour donner à un individu la connaissance de ce que l'es­
prit humain peut concevoir. C~st en faisant une chose, en l'introduisant dans 
votre être même que vous serez convaincu si elle est bonne ou mauvaise. Il se 
peut que vous ne puissiez pas me convaincre de ce que vous savez, mais vous, vous 
le savez parce que vous l'avez vécu. C'est cette méthode que le Sauveur donna à 
ces hommes quand ils lui demandèrent comment ils pourraient savoir si la doctrine 
était de Dieu ou si elle était de l'homme." (David O. McKay, CR, octobre 1966, 
p. 136.) 

15-3 Jean 8:1-11. La femme surprise en adultère 

"Le Seigneur pardonna-t-i 1 à la fenuœ? Pouvait-i 1 lui pardonner? Il semble 
qu'il n'y ait aucun signe de pardon. Son commandement fut: 'Va et ne pèche plus. 1 

Il commandait à la pécheresse de continuer son chemin, d 'abandormer> sa vie mau­
vaise, de ne plus commettre de péchés, de transformer sa vie. Il lui disait: 
Va-t 1 en, femme, et commence à te repentir; et il lui indiquait le premier pas: 
abandonner ses transgressions. 11 (Le miracle du pardon" p. 155.) 
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15-4 Jean 8:31, 32. "La vérité vous affranchira" 

Bruce R. McConkie a donné cette interprétation à cette phrase: "Nous devons 
nous affranchir du pouvoir destructeur de la fausse doctrine, nous affranchir de 
l'esclavage des appétits et de la luxure; nous affranchir des chaînes du péché, de 
toute influence mauvaise et corruptrice et de tout pouvoir qui nous freine et nous 
diminue, nous affranchir vers une liberté illimitée dont seuls les êtres exaltés 
jouissent dans sa plénitude." (DNTC_, 1:456-57.) 

15-5 Jean 8:56-59. Que signifie ce que dit Jésus: "Avant qu'Abraham fût, je suis"? 

"C'est l'affirmation la plus directe et la plus évidente de sa divinité que 
personne n'ait jamais donnée ou ne puisse jamais donner. 'Avant Abraham, je fus, 
moi Jéhovah.' C'est-à-dire 'Je suis le Dieu Tout-Puissant, le Grand JE SUIS. Je 
suis celui qui existe par lui-même, l'Eternel. Je suis le Dieu de vos pères. Mon 
nom est: JE SUIS CELUI QUI SUIS.' 

"C'est à Motse que le Seigneur Jéhovah était apparu, s'identifiant comme le 
Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob et lui avait dit: 'Je suis celui qui suis ••• 
c•est ainsi que tu répondras aux enfants d'Israël: Celui qui s'appelle 'Je suis' 
m'a envoyé vers vous ••• Voilà mon nom pour l'éternité, voilà mon nom de génération 
en génération' (Exode 3:14-15). 

"Lorsqu'il apparut un peu plus tard, nous lisons dans la version du roi 
Jacques: 'Je suis le Seigneur: Je suis apparu à Abraham, à Isaac et à Jacob sous 
le nom de Dieu Tout-Puissant, mais je n'ai pas été connu d'eux sous mon nom, 
JEHOVAH' (Exode 6:2-3, traduction de la version du roi Jacques; la version Segond 
ne dit pas 'Jéhovah' mais 'l'Eternel', N. dT.). Par la révélation moderne, nous 
savons que l'une des grandes déclarations que le Seigneur fit à Abraham fut: 'Je 
suis le Seigneur, ton Dieu ••• Mon nom est Jéhovah' (Abraham 2:7, 8). Et de même, le 
récit donné par la Version Inspirée dit: 'Je suis apparu à Abraham, à Isaac et à 
Jacob. Je suis le Seigneur Dieu Tout-Puissant; le Seigneur JEHOVAH. Et ne con­
naissaient-ils pas mon nom?' (Exode 6:3, Version Inspirée). 

"Les Juifs avaient très bien compris que Jésus avait déclaré clairement être 
le Messie; on le voit à leur tentative de se jeter sur lui pour le lapider. La 
mort par lapidation était le châtiment du blasphème, crime dont notre Seigneur 
aurait été coupable si ses affirmations quant à sa divinité n'avaient pas été 
vraies. Mais Jésus, exerçant de toute évidence ses pouvoirs divins, s'éloigna 
d'eux sans être vu." (McConkie, DNTC, 1:464.) 

15-6 Jean 10:1-15. Le symbole du "bon berger" 

"Le berger, en Palestine, menait une vie solitaire. Ce qu'il y avait de 
remarquable en lui, c'est qu'il était fidèle à son troupeau et le protég2ait. La 
nuit, les moutons étaient enfermés dans un enclos appelé bergerie entouré de 
hauts murs destinés à empêcher qu'un animal ou quelqu'un y pénètre. Sur le haut 
des murs, on plaçait des épines qui empêchaient les loups d'entrer dans la ber­
gerie en sautant par-dessus le mur. La seule entrée normale était la porte (Jean 
10:1). Souvent, on mettait plusieurs troupeaux dans le même enclos et un seul 
berger, appelé le portier, montait la garde à la porte pendant la nuit tandis que 
les autres rentraient chez eux pour se reposer. Quand ils revenaient le matin, ils 
se faisaient reconnaître par le portier qui les laissait entrer et chacun appelait 
son propre troupeau qu'il conduisait au pâturage (Jean 10:2-3). Le berger était 
celui grâce à qui les moutons pouvaient se nourrir. 

"Le berger marchait devant ses moutons et les conduisait. Les moutons le 
connaissaient et avaient confiance en lui et ne suivaient pas un étranger (Jean 
10:4-5). En général, il leur donnait à chacun un nom, et chacun connaissait son 
nom et venait quand le berger l'appelait. Si c'était un étranger qui appelait, les 
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moutons devenaient e.raintifs et tremblants et n'obéissaient pas à sa voix parce que 
ce n'était pas la voix de leur maître et qu'ils ne la reconnaissaient pas (Jean 
1 0 :3-4. 2 7) • 

11Le vrai berger, celui à qui appartenait le troupeau, était prêt à donner 
sa vie pour ses bêtes s'il le fallait. Parfois, un léopard ou une panthère, poussés 
par la faim, sautaient par dessus les murs de la bergerie au milieu des moutons 
effrayés. C'était des cas où la force et le courage du berger étaient mis à 
l'épreuve. Un mercenaire, à qui les moutons n'appartiennent pas, pouvait, dans de 
telles circonstances, fuir le danger et se dérober aux devoirs du berger (Jean 
10:1!-13). S'il n'était pas surveillé, le mercenaire pouvait ne pas faire passer 
au premier plan le bien-être des moutons. On connaissait des cas de mercenaires 
qui vendaient des moutons, empochaient l'argent et expliquaient leur disparition 
en disant que les loups étaient venus et les avaient tués. Si l'on applique ceci 
à l'Evangile, on voit ce qu'un 'mercenaire' pourrait faire des âmes hurnaines.Mais 
le principal souci du vrai berger, c'était le bien-être de son troupeau (Jean 
21:15-17). 

"Même le vêtement du berger était conçu pour l'aider à s'occuper de ses bêtes. 
A l'intérieur de son manteau, il y avait un général une grande poche dans laquelle 
il pouvait porter pour l'amener en sécurité un agneau trop faible ou blessé. Esaie 
fait allusion à cette poche quand il décrit le rôle du Christ en le comparant à 
celui d'un berger (Esaie 40:10-1 1). 

"La comparaison du Christ avec le bon berger est parfaite dans tous les 
détails. Il est la porte de la bergerie par laquelle nous devons entrer. Il n'y a 
personne d'autre (Jean 10:9). Il n'est pas un simple mercenaire, mais le vrai 
berger des âmes humaines; 'nous ne nous appartenons point à nous-mêmes' (voir 
1 Corinthiens 6:19-20), mais il nous a rachetés avec son sang précieux (1 Corin­
thiens 7:23; 1 Pierre 1:18-19; 2 Pierre 2:1; Actes 20:28). Le berger conduit les 
moutons dans un pâturage où ils peuvent se nourrir. Jésus nous a donné sa parole. 
Nous sommes mis en garde contre les doctrines des hommes. Seul le 'pâturage' sur 
lequel il conduit ses brebis est une nourriture qui leur convient· et aucun homme 
ne peut être sauvé dans l 1 ignorance de sa parole ou sans ses révélations. La vraie 
brebis connaît sa voix. Le vrai berger connaît ses brebis, elles lui appartiennent 
et il les appelle. De la même façon, nous ~renons sur nous le nom du Christ, car 
nous lui appartenons; nous sommes ses brebis et si nous avons son nom, nous 
pourrons entrer 'par la porte'." (Matthe~.,rs, The Pa.J."ables of Jesus 3 pp. 75-76.) 

A la lumière de ce que vous venez d 1 apprendre sur le rôle d'un "bon berger", 
quelle impression nouvelle avez-vous de savoir que le Sauveur connaît votre nom, 
que vous faites partie de ceux qu'il a reconnus comme ses brebis? Répondez à cette 
question sur une feuille séparée: Qu'est-ce que cela signifie pour moi quand le 
Sauveur dit: "Mes brebis connaissent rna voix"? (Voir aussi Mosiah 6: 10-13.) 

15-7 Jean 10:17, 18 (voir aussi Jean 5:26, 27). Comment se fait-il qu'aucun homme ne 
pouvait ôter la vie à Jésus? 

"Jésus n'avait pas de père dans la chair, c'est-à-dire un père qui fût 
mortel, sujet à la mort. Notre Père éternel, que nous prions, est le père du 
corps de Jésus-Christ, et de son Père il hérita la vie: la mort lui était tou­
jours soumise. Il avait le pouvoir de donner sa vie parce qu'il était le Fils de 
Marie qui, comme nous, était mortelle et il pouvait aussi reprendre sa vie: il 
avait ce pouvoir en lui. Dans ses enseignements aux Juifs et à ses disciples, il 
parla fréquemment de ce pouvoir et de sa mission." (Smith, Ansuers to Gospel 
Questions3 1:33 .) 
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COMMENTAIRE EXPLICATIF 

17-J Luc 12:49-53. Que voulut dire Jésus quand il déclara: "Je suis venu jeter un feu 
sur la terre" ? 

"Lorsque ceux qui cherchent honnêtement la vérité acceptent l'Evangile, ils 
abandonnent le monde et gagnent sa haine. L'épée de la persécution, de la dissen­
sion dans le foyer et des critiques méchantes dans la famille est souvent dégainée 
par leurs plus proches parents. Rien que dans cette dispensation, des milliers de 
convertis dévoués ont été chassés de chez eux et se sont vu refuser leur héritage 
matériel pour avoir accepté Joseph· Smith et le pur Evangile primitif rétabli par 
son intermédiaire." (McConkie, DNTC, 1 :335.) 

17-2 Luc 13:6-9. Que signifie la parabole du figuier stérile? 

"Un hollllle (Dieu) avait un figuier (le restant juif de la maison d'Israël) 
planté dans sa vigne (le monde); il vint (au midi des temps) pour y chercher du 
fruit (la foi, la justice, les bonnes œuvres, les dons de l'Esprit) et il n'en 
trouva point. 

"Alors, il dit au vigneron (le Fils de Dieu): Voilà trois ans (la période du 
ministère de Jésus) que je viens chercher du fruit à ce figuier, et je n'en trouve 
point. Coupe-le (détruis la nation juive pour qu'elle ne soit plus un royaume 
organisé): pourquoi occupe-t-il la terre inutilement? (Pourquoi empêcherait-il la 
conversion du monde en occupant le territoire et en prenant le temps de mes 
serviteurs?) Le vigneron (le Fils de Dieu) lui répondit (à Dieu): Seigneur, 
laisse-le encore cette année; je creuserai tout autour et j'y mettrai du fumier 
(je prêcherai l'Evangile, j'élèverai une voix d'avertissement, je montrerai des 
signes et des prodiges, j'organiserai l'Eglise et je donnerai à la nation juive 
toutes les possibilités de se convertir). Peut-être à l'avenir donnera-t-il du 
fruit (la nation juive sera conservée en nation organisée et ses membres obtien­
dront l'exaltation); sinon, tu le couperas (tu détruiras la nation juive, elle 
deviendra un objet de moquerie et de risée et les Juifs seront éparpillés parmi 
toutes les nations)." (McConkie, DNTC, 1:477.) 

17-3 Jean 10:22. Qu'était la fête de la Dédicace et pourquoi cette fête? 

"Près de deux cents ans avant 1 e ministère public de Jésus, Antiochos 
Epiphane, un roi séleucide qui avait le contrôle de la Palestine,essaya de 
détruire le judaÏsme en obligeant ses sujets à accepter la culture grecque. Pour 
montrer ostensiblement son mépris de la foi juive, Antiochos sacrifia un porc 
(le plus impur des animaux, selon les Juifs) sur un petit autel grec bâti pour 
la circonstance à l'intérieur des limites du temple. Après cela, Antiochos inter­
dit toutes les ordonnances religieuses prescrites par la loi de Moise et ordonna 
que l'on brulât tous les exemplaires connus de la loi juive. Enfin, il ordonna la 
construction d'autels païens dans toute la Palestine,et les Juifs devaient 
adorer les dieux paÏens ou mourir. Cette suppression de la religion juive déclencha 
ce que l'on appelle la révolution des Maccabées. 

"Judas Maccabée avec ses quatre frères réunit autour de lui un certain 
nombre de Juifs fidèles qui refusaient d'obéir aux exigences d'Antiochos. Ils 
formèrent une armée de guérillas et menèrent une lutte sans répit contre les 
troupes utilisées par Antiochos pour faire mettre en vigueur ses règlements 
religieux. Finalement, les Maccabées eurent le contrôle de Jérusalem. Judas 
alors procéda à la purification du temple (qui, pendant trois ans, avait servi 
à faire des offrandes à Zeus) et au rétablissement du culte de Jéhovah. On 
instaura la fête de la Dédicace appelée parfois la fête des lumières pour célé­
brer cette époque où le temple fut repris et à nouveau consacré. La fête se 
passe pendant le mois de Chislev, à cheval sur nos mois de novembre et décembre, 
et dure huit jours. Elle est marquée par des repas raffinés, des services spéciaux 
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à la synagogue et une illumination supplémentaire dans tous les foyers, de là 
son nom, fête des lumières" (voir Harper's Bible Diationary, pp. 133, 406-7). 

à la fête de la 

La fête de la Dédicace ayant lieu quelque deux mois après la fête des Taber­
nacles donna à Jésus une autre occasion de déclarer ouvertement qu'il était le 
Messie. Les Juifs, le mettant au défi avec beaucoup d'insolence, désiraient vive­
ment faire déclarer clairement à Jésus qu'il était le Christ. A leurs questions 
pressantes, Jésus répondit: "Je vous l'ai dit, et vous ne croyez pas" (Jean 10:25}. 
Il dit aux Juifs la raison pour laquelle ils ne croyaient pas en ses paroles: 
c'est qu'ils n'étaient pas ses brebis. 11 Mes brebis entendent ma voix; je les 
connais, et elles me suivent" (Jean 10:27). (Remarquez la similitude du témoignage 
qu'il donne ici avec celui qu'il a donné précédemment à la fête des Tabernacles, 
Jean 10:14-16.) En conclusion, après avoir déclaré qu'il était le Messie, il dit 
qu'il avait le pouvoir de donner aux hommes la vie éternelle et annonça qui il 
était par rapport au Père: "Moi et le Père nous sommes un" (Jean 10:30). 

Comme on l'a déjà vu dans une autre occasion semblable (Jean 8:58, 59), quand 
Jésus s'identifia très clairement à Dieu, les Juifs furent très irrités et 
des pierres pour le lapider. Mais Jésus répondit simplement: "Je vous ai fait 
voir plusieurs bonnes œuvres venant de mon Père: pour laquelle me lapidez-vous" 
(Jean 10: 32)? Ils répondirent qu'ils ne le lapidaient pas pour une bonne œuvre ; 
ils lui dirent: "Toi, qui es un homme, tu te fais Dieu" (Jean 10:33). Les Juifs 
avaient clairement compris ce que Jésus avait déclaré être. 

17-5 Jean 10:39, 40. Où Jésus alla-t-il après son affrontement avec les Juifs à la 
fête des Tabernacles? 

Une fois de plus, les Juifs essayèrent de s'emparer de Jésus par la force 
mais ils n'y parvinrent pas car l'heure de sa mort et de son sacrifice expiatoire 
n'était pas encore arrivée. Jésus "s'en alla .•• au-delà du Jourdain, dans le lieu 
où Jean avait d'abord baptisé. Et il y demeura" (Jean 10:40). Cette région au-delà 
du Jourdain s'appelait "Pérée", mot qui signifie littéralement "la terre qui est 
au-delà". Frère Talmage écrit: 

"La durée de son séjour en Pérée n'est rapportée nulle part dans nos 
Ecritures. Elle n'a pas pu dépasser plus de quelques semaines maximum. Il est 
possible que certains des discours, des enseignements et des paraboles nous 
avons déjà traitées, suite au départ du Seigneur de Jérusalem la des 
Tabernacles l'automne précédent, appartiennent chronologiquement à cet inter­
valle. Quittant cette retraite de calme relatif, Jésus retourna en Judée pour 
répondre à un ardent appel de personnes qu'il aimait. Il quitta la Béthanie de 
Pérée pour la Béthanie judéenne où Marthe et Marie demeuraient." (Jésus le 
Christ, p. 598.) 

SUJETS DE REFLEXION 

LES CARACTERISTIQUES DES VRAIS DISCIPLES 

Les véritables disciples de Jésus-Christ sont engagés par alliance à suivre 
les principes que Jésus a révélés, mais ils ont à affronter de nombreux obstacles 
posés par le monde temporel. En réfléchissant aux barrières qui sont mises à la 
vie spirituelle, vous pouvez apprendre plus en profondeur quels sont les senti­
ments de Jésus à ce propos: 
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"(2) Ceux qui refusent d'entendre les oracles vivants qui leur sont envoyés à 
leur époque et qui refusent de croire les enseignements des anciens prophètes qui 
leur sont rapportés ne se convertiraient pas par une démonstration de miracles 
fût-ce la résurrection de personnes mortes. 

"Lazare ressuscita des morts sur l'ordre de Jésus et revint parmi les hommes, 
redevenu un être mortel. Au lieu de se convertir, de nombreux Juifs rebelles 
cherchèrent à faire périr Jésus pour empêcher que des personnes réceptives ne 
croient en lui et en son pouvoir divin (Jean 11: 1-52; 12:10-1 1). Notre Seigneur 
lui-même est ressuscité des morts en une glorieuse immortalité, il est apparu à 
de nombreuses personnes et il a envoyé des témoins dans le monde entier attester 
de sa résurrection et pourtant les hommes n'ont pas cru." (McConkie, 1:522.) 

18-8 Jean ll:J-46. Quelle importance revêt la mort et la résurrection de Lazare? 

Quand Jésus apprit que Lazare était malade, il ne se rendit pas immédiatement 
à Béthanie comme Marie et Marthe l'avaient espéré. "Il resta deux jours encore 
dans le lieu où il était" (Jean 11 :6). Jésus avait un but en laissant Lazare 
mourir. 

Lisez Jean Il :4, 11, 15. 

Quand Jésus et ses apôtres arrivèrent, le corps de Lazare était au tombeau 
depuis quatre jours. Il y avait une croyance commune chez les Juifs que l'esprit 
du défunt se mouvait autour du corps pendant trois jours dans l'espoir de pouvoir 
y rentrer à nouveau. Après cela, la décomposition commençait et l'esprit s'en 
allait pour toujours (voir McConkie~ DNTC~ 1:533). 

Il se peut que Jésus ait attendu quatre jours pour ressusciter Lazare à 
cause de cette croyance. Selon les Ecritures, Jésus avait deux fois auparavant 
ressuscité des morts et, dans les deux cas, il l'avait fait immédiatement après 
que le corps et l'esprit aient été séparés. Ces deux fois-là, Jésus avait évité 
toute publicité autour de ce qu'il avait fait (voir Luc 7:1 1-17; 8:41~ 42, 49-56). 

"Mais dans le cas de 'notre ami Lazare' ce fut tout différent. Jésus savait 
très bien que Lazare était malade et ne fit rien pour empêcher sa mort; il 
laissa préparer son corps pour être enseveli; il attendit que les funérailles 
soient terminées et que le corps soit mis au sépulcre. Il laissa passer quatre 
jours pour que le processus de décomposition soit en cours; il mit à 1 'épreuve au 
maximum la foi de Marie et de Marthe; il alla au tombeau fermé par une pierre 
dans des circonstances qui attirèrent de nombreux sceptiques et incroyants; il 
agit à tous égards comme s'il recherchait la publicité, puis, usant de sa 
prérogative divine de donner la vie ou la mort selon sa volonté, il commanda: 
'Lazare, sors!' 

"Pourquoi cette mise en scène étudiée, pourquoi avoir attiré l'attention sur 
l'un des plus puissants miracles de son ministère? Deux raisons se dégagent 
particulièrement. (l) Comme notre Seigneur approchait du point culminant de son 
ministère mortel, il rendait un témoignage irréfutable qu'il était le Messie, 
qu'il avait une origine divine, qu'il était en fait véritablement le Fils réel de 
Dieu. (2) Il mettait en scène comme pour le montrer en tout temps l'un de ses 
plus grands enseignements: qu'il était la résurrection et la vie, que l'immorta­
lité et la vie éternelle étaient données par lui et que ceux qui croyaient en ses 
paroles et y obéissaient ne connaîtraient jamais la mort spirituelle.n (McConkie, 
DNTC_, 1:530-31.) 

De cette façon, notre Sauveur s'assurait que les Juifs qui ne croyaient pas 
en lui n'avaient aucune excuse de ne pas l'avoir accepté comme le Fils de Dieu. 
Il avait clairement démontré sa divinité d'une façon qui ne pouvait être contro­
versée. 
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"On ne pouvait douter de la réa li té de la mort de Lazare, car on avait été 
témoin de son décès, on avait préparé et enseveli son corps de la manière habi­
tuelle, et il avait quatre jours dans le tombeau. Quand il fut appelé, il 
y avait beaucoup de témoins au tombeau, dont certains étaient des Juifs impor­
tants parmi lesquels beaucoup étaient hostiles à Jésus et auraient volontiers nié 
le miracle s'ils l'avaient pu. Dieu était glorifié et la divinité du Fils de 
1 'Homme était confirmée par le résultat." (Talmage, Jésus Le Christ~ p. 605.) 

SUJETS DE REFLEXION 

18-9 

18-10 

18-11 

A L'AIDE DE TROIS PARABOLES, JESUS A ENSEIGNE A SES DISCIPLES QU'IL EST IMPORTANT 
DE SE SOUCIER DU SALUT DE LEUR PROCHAIN 

fiLes brebis vont où il y a de 1 'herbe·. Il semble que la brebis de la parabole 
ne se soit pas perdue en désobéissant délibérémment ou par négligence de sa part. 
Elle a simplement pris un autre chemin à la recherche de pâturages plus verts et 
s'est bientôt égarée. 

11 Je vous le demande ce soir, comment cette brebis s'est-elle ? Elle 
n'était pas rebelle. Si vous étudiez bien la comparaison, la brebis cherchait sa 
nourriture d'une façon parfaitement légitime, mais peut-être stupidement ou alors 
par inconscience, elle s'est laissée attirer par le champ, par la perspective 
d'une herbe meilleure 'à ce qu'elle finisse par s'éloigner du troupeau et 
se perde. 

"C'est ainsi qu'il y a des jeunes gens et des jeunes filles dans 1' 
qui s'égarent loin du troupeau d'une façon parfaitement légitime. Ils cherchent 
la réussite, réussite dans les affaires, dans leur métier et assez vite ils se 
désintéressent de l' et finissent par le contact avec le troupeau. 
Ils se sont du chemin de la véritable réussite, stupidement, 

par inconscience, dans certains cas, peut-être volontairement. Ils ne 
voient plus ce constitue la véritable réussite." (David O. McKay, CR~ avril 
1945, p. 120.) 

"Dans ce cas, la chose perdue n'en est pas elle-même responsable. Celui à 
qui elle avait été confiée l'avait, par insouciance ou par négligence, égarée ou 
laissée tomber. Cela fait une différence et, des trois, c•est celle qui s'applique 
à nous ce soir. Ce nous a été confié, ce n'est pas seulement des pièces de 
monnaie, mais des vivantes d'enfants, de jeunes gens et d'adultes. Elles nous 
ont été confiées ••. Une jeune fille peut s'éloigner à cause d'une réflexion 
désobligeante d'une autre jeune fille de son âge à la SAM (et je pense à un cas 

et la présidente des jeunes filles la laisse partir, néglige d'aller la 
rechercher le jeudi soir suivant et de l'inviter à revenir. Une autre personne 
peut s à cause de l'inactivité de son instructeur de l'Ecole du Dimanche 
ou de l'indifférence de cet instructeur qui est satisfait d'avoir 
personnes ce matin au lieu de penser aux quinze autres qui sont en train d'errer 
à cause de sa négligence." (David O. McKay, CR~ avril 1945, pp. 121-22.) 

11 La troisième parabole est celle du fi 1 s prodigue, 'le jeune fi 1 s' 
nous dit-on, , donc, manquait de maturité dans son jugement. Il ne voulait 
plus être contraint et supportait mal d'être guidé par son père. Il est évident 
qu'il à la soi disant liberté, qu'il voulait, comme on dit, voler de 
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Béthanie était à quinze stades~ soit environ trois kilomètres de Jérusalem, 
de l'autre côté de la montagne des oliviers (voir Jean 11:18 et Marc 11:1). 

19-10 Matthieu 26:6-13; Jean 12:2-8. Que penser du fait que Jésus ait été oint de 
parfum de nard? 

"Oindre d'huile ordinaire la tête d'un invité, c'était lui faire honneur; 
lui oindre également les pieds, c'était montrer une considération extraordi­
naire et signalée; mais oindre la tête et les pieds de nard, et en telle abon­
dance, était un acte d'hommage respectueux rarement rendu, même aux rois. L'acte 
de Marie était une expression d'adoration; c'était l'exubérance parfumée d'un 
cœur plein de culte et d'affection." (Talmage, Jésus le Christ" pp. 623-24.) 

SUJETS DE REFLEXION 

POUR SUIVRE LE SAUVEUR, "QUE t-Œ MANQUE-T-IL ENCORE ?" 

19-1 1 Matthieu 19: 16-20. "Que dois- je faire de bon pour avoir la vie éternelle?" 

"Un jour, un Jeune homme riche vint à Jésus et lui demanda: 'Que dois- je 
faire de bon pour avoir la vie éternelle?' 

"La réponse de notre Seigneur fut l'évidence, celle de tous les prophètes 
de tous les âges. Ce fut: 'Si tu veux entrer dans la vie, observe les commande­
ments.' 

"La question suivante fut: •Lesquels?' 

"Jésus les énuméra: 'Tu ne tueras point; tu ne commettras point d'adultère; 
tu ne déroberas point; tu ne diras point de faux témoignages; honore ton père 
et ta mère; et: Tu aimeras ton prochain comme toi-même.' 

"Puis vint cette réponse et cette demande (car le jeune homme était un 
homme bon, un homme fidèle, qui recherchait la justice): 'J'ai observé toutes 
ces choses; que me manque-t-il encore?' 

"Nous pourrions tous demander; 'N'est-il pas suffisant de garder les 
commandements? Que devons-nous faire de plus qu'être fidèle et loyal à toutes 
les vérités? Y a-t-il plus que la loi d'obéissance?' 

"Dans le cas de notre jeune homme riche, oui, il y avait plus. Le Seigneur 
attendait de lui qu'il vive la loi de consécration, qu'il sacrifie ses biens 
terrestres car il lui répondit: 'Si tu veux être parfait, va, vends ce que tu 
possèdes, donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans le ciel. Puis viens, 
et suis-moi.' 

"Comme vous le savez, le jeLWe homme s 1en alla tout triste 'car il avait de 
grands biens' (Matthieu 19: 16-22). Et nous restons à nous demander quels liens 
intimes il aurait pu avoir avec le Fils de Dieu, de quelle amitié il aurait pu 
jouir avec les apôtres, quelles révélations et quelles visions il aurait pu 
recevoir s'il avait été capable de vivre la loi d'un royaume céleste. Tel qu'il 
est, il reste anonyme, tel qu'il aurait été, son nom aurait pu être tenu en 
mémoire et en honneur parmi les saints pour toujours. 

"Il est parfaitement clair, je pense, que le Seigneur attend de nous 
beaucoup plus que ce que nous ne faisons parfois. Nous ne sommes pas comme les 
autres hommes. Nous sommes les saints de Dieu et nous avons les révélations des 
cieux. Oo demande beaucoup à qui l'on a beaucoup donné. C'est tout ce qui 
concerne son royaume que nous devons mettre en premier dans notre vie. 11 (Bruce R. 
McConkie, CR~ avril 1975, pp. 75-76.) 
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20-2 

"La prophétie de Jérémie n'était pas encore tout à fait accomplie, mais le 
temps prouva que pas un seul mot de cette prophétie ne devait faillir: 'Tout Juda 
est emmené , il est emmené tout entier captif' telle était la prédiction. Un 
mouvement de rébellion parmi les Juifs donna à leurs maîtres romains un semblant 
d'excuse pour les châtier, châtiment dont le point culminant fut la destruction de 
Jérusalem, en 71 après J.-C. La ville tomba après un siège de six mois, devant les 
armées romaines conduites par Titus, fils de l'empereur Vespasien. Josèphe, le 
fameux historien, à qui nous devons la grande partie de ce que nous savons 
des détails de cette lutte, résidait lui-même en Galilée et fut emmené à Rome 
parmi les captifs. D'après son récit, nous apprenons que plus d'un million de 
Juifs perdirent la vie au cours de la famine qui accompagna le siège; beaucoup 
plus encore furent vendus comme esclaves et innombrables furent ceux qui durent 
s'exiler. La ville fut entièrement détruite et l'emplacement sur lequel se tenait 
le Temple fut passé à la charrue par les Romains qui essayaient de découvrir des 
trésors. C'est ainsi que les paroles du Christ furent accomplies littéralement: 
'Je vous le dis en vérité, il ne restera pas ici pierre sur qui ne soit 
renversée'." (Talmage, A:r>ticl.es de p. 399.) 

20-3 Marc 11:11. Jésus bénit ses disciples pour le jour où Jérusalem serait détruite 

"13. Et Jésus entra dans Jérusalem et alla dans le temple. Et quand il eut 
regardé toutes choses autour de lui et béni les disciples, c'était le soir. Et il 
alla à Béthanie avec les Douze" (Marc 11:13, Version Inspirée). 

"Jérusalem devait être entièrement dévastée et châtiée comme peu de villes 
l'ont jamais été, mais les fidèles qui se trouveraient dans ses murs devaient 
être protégés, sauvés et bénis." (McConkie, DNTC, 1 :579.) 

20-4 Jean 12:15. "Voici, ton roi vient" 

"Comme le peuple le savait, et le comprenait, Zacharie avait prophétisé: 
'Sois transportée d'allégresse, fille de Sion! Pousse des cris de joie, fille de 
Jérusalem! Voici, ton roi vient à toi. Il est juste et victorieux, il est humble 
et monté sur un âne, le petit d'une ânesse' (Zacharie 9:9). Quand nous voyons 
l'entrée triomphale de notre Seigneur dans Jérusalem, le peuple qui te les 
branches de palmier, les vêtements soigneusement placés sous ses pas et les 
acclamations le louer et proclamer sa divinité, on dirait que Zacharie a vu 
la scène et a t non une prophétie mais de l'histoire. 

"Tous les détails de cet épisode unique se complétaient pour attester de 
l'identité du personnage central du tableau. C'était comme si Jésus avait dit: 
'Je vous ai souvent dit en termes clairs et avec les explications nécessaires que 
je suis le Messie. Mes disciples rendent aussi le même témoignage. Maintenant, 
je viens à vous en roi d'Israël exactement comme les anciens prophètes ont dit que 
je viendrais. Et le fait que vous participez à cet événement est en lui-même un 
témoignage que je suis celui qui doit venir pour racheter mon peuple.'" (McConkie, 
DNTC, 1:577-78.) 

20-6 Jean 12:20-26. Comment Jésus enseigna-t-il aux Grecs qu'il était nécessaire qu'il 
meure? 

"Jésus leur attesta que l'heure de sa mort était proche, l'heure à laquelie 
'le Fils de l'Homme doit être glorifié'. Ils furent surpris et affligés des 
paroles du Seigneur et demandèrent probablement si pareil sacrifice était 
nécessaire. Jésus expliqua en citant une illustration frappante tirée de la 
nature: 'En vérité, en vérité, je vous le dis, si le grain de blé qui est tombé 
en terre ne meurt, il reste seul; mais, s'il meurt, il porte beaucoup de fruit. 
La comparaison est excéllente,et en même temps magistralement simple et belle. Un 
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fermier qui néglige ou refuse de semer son blé en terre, parce qu'il veut le 
garder, ne peut avoir d'accroissement; mais s'il sème le blé dans un sol bon et 
riche, chaque grain vivant peut se multiplier de nombreuses fois, bien que la 
semence doive nécessairement être sacrifiée dans ce processus. C'est ainsi, dit 
le Seigneur, que 'celui qui aime sa vie la perdra, et celui qui hait sa vie 
dans ce monde la conservera pour la vie éternelle'. Ce que le Maître veut dire 
est clair; celui qui aime sa vie au point de ne pas vouloir la mettre en danger, 
ou si c'est nécessaire, la sacrifier au service de Dieu, perdra son occasion 
d'acquérir l'accroissement abondant de la vie éternelle, tandis que celui qui 
considère l' de Dieu comme à ce point supérieur à la vie que son amour de 
la vie est comme de la haine en comparaison, trouvera la vie qu'il abandonne 
librement ou est disposé à abandonner, même si pour le moment elle disparaît 
comme le enfoui dans la terre; et il se réjouira de l'abondance d'un 
développement éternel. Si cela est vrai de l'existence de chaque homme, c~mbien 
cela était-il éminemment vrai de la vie de Celui qui était venu mourir af1n que 
les hommes vivent? C'est pourquoi il était nécessaire qu'il mourût, comme il avait 
dit qu'il était sur le point de le faire; mais sa mort, loin d'être une vie 
devait être une vie glorifiée." (Talmage~ Jésus le Christ~ pp. 631-32.) 

20-6 Jean 12:26. Quelle récompense les serviteurs fidèles de Jésus recevront-ils? 

" ••• Après le témoignage des Ecritures sur ce point, le Saint-Esprit donne 
l'assurance et le témoignage à ceux qui obéissent au Christ qu'il est réellement 
ressuscité des morts; et s'il est ressuscité des morts, par son pouvoir, il fera 
se tenir devant lui tous les hommes: car s'il est ressuscité des morts, les liens 
de la mort temporelle sont rompus et le tombeau n'a pas de victoire. Et si le 
tombeau n'a pas de victoire, ceux qui gardent les paroles de'Jésus et obéissent à 
ses commandements ont non seulement la promesse de ressusciter des mais 
l'assurance d'être admis dans son royaume glorieux; car il dit lui-même: 'là où 
je suis~ là aussi sera mon serviteur' (voir Jean 12). (Smith, HC, 2:19.) 

20-7 Jean 12:27-30. Qui entendit la voix de Dieu rendre témoignage de Jésus? 

"Dans l'Evangile de Jean est racontée une expérience semblable qui eut lieu 
pendant le ministère du Maître et qui montre comment, dans toute une foule, 
quelques-uns seulement - ou même aucun -entendent Dieu quand il parle. 

"Apparemment, seul le Maître savait que c'était Dieu qui avait parlé. De nos 
jours souvent les hommes et les femmes vivent si loin des choses spirituelles que 
lorsque le Seigneur parle à leur perception physique ou à leur esprit, sans qu'il y 
ait de son audible, ou qu'il leur parle par l'intermédiaire de ses serviteurs qui 
ont l'autorité et qui lorsqu'ils sont inspirés par l'Esprit sont comme sa propre 
voix, ces hommes et ces femmes n'entendent que du bruit, comme ce fut le cas pour 
les gens de Jérusalem. De même, ils ne reçoivent pas la sagesse inspirée ni 
l'assurance intime que la volonté du Seigneur s'est exprimée par ses dirigeants et 
ses prophètes" (Harold B. Lee, CR, octobre 1966, pp. 1 15-16). 

20-8 Marc 11:12-14. Pourquoi Jésus a-t-il maudit le figuier stérile? 

Peut-être que Jésus a voulu donner plusieurs 
figuier stérile. 

J. Démontrer qu'il avait le pouvoir de dëtruire 

quand il a maudit le 

"Bien que Jésus soit venu pour bénir et sauver, il avait le pouvoir de 
frapper, de détruire et de maudire. 'Il faut qu'il y ait de l'opposition en 
toutes choses' (2 Néphi 2: Il); si les bénédictions sont le résultat de la 
justice, leur opposé, les malédictions, doit venir de la méchanceté. Les 
véritables ministres de l'Evangile cherchent toujours à bénir, bien que le 
rejet de leur message entraîne des malédictions. 'Je bénirai celui que tu bénis, 
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23-5 

22. Puis il prit la coupe, et quand il eut rendu grâce, il la leur donna et 
ils en burent tous. 

23. Et il leur dit: Ceci est en souvenir de mon sang qui est répandu pour 
beaucoup et c'est le nouveau testament que je vous donne: car vous rendrez 
témoignage de moi dans tout le monde. 

24. Et chaque fois que vous accomplirez cette ordonnance, vous vous pouvien­
drez de moi à cette heure où j'étais avec vous et où je buvais cette coupe avec 
vous dans les derniers instants de mon ministère. 

25. Je vous le dis en vérité, vous rendrez témoignage de ceci: car je ne 
boirai plus du fruit de la avec vous jusqu'au jour où je le boirai de 
nouveau dans le royaume de Dieu. 

(Marc 14:20-25, Version Inspirée.) 

"Le lavement des pieds est une ordonnance sacrée de 1 'Evangile. Elle a été 
commandée par le Seigneur aussi bien dans cette dispensation que dans les précé­
dentes. 

" notre Seigneur fit deux choses pour accomplir cette ordonnance: (1) Il 
accomplit l'ancienne loi donnée à MoÏse et (2) il institua une ordonnance sacrée 
qui devait être accomplie depuis ce jour-là parmi ses vrais disciples par des 
administrateurs légaux . 

.. L'ordonnance du lavement des pieds faisant partie du rétablissement de 
toutes choses a été rétablie dans la dispensation de la plénitude des temps. Selon 
la qu'il avait fixée de ne révéler les principes et les que ligne 
sur , précepte sur précepte, le rév~la sa volonté concernant le 
lavement des peu à peu jusqu'à ce que la pleine connaissance de la dotation 
et de toutes les ordonnances du temple ait été donnée 11 (NcConkie, Mormon Doc­
trine~ pp. 829-30). 

Le David O. McKay vit dans cette ordonnance un grand exemple de 
service. Parlant à l'Eglise lors de la conférence générale d'avril 1951, lorsqu'il 
fut soutenu par les membres comme président de l'Eglise, il dit: 

"Quel exemple de service pour ces grands serviteurs, les disciples du Christ! 
Que le plus grand parmi vous soit comme le plus petit. Ainsi nous sentons notre 
obligation de servir davantage les membres de l'Eglise, de consacrer notre vie à 
l'avancement du royaume' de Dieu sur la terre" avril 1951, p. 159). 

23-6 Jean 13:26, 27. Que signifiait de donner le pain trempé à quelqu'un?· 

Dans les régions du monde où l'on n'utilise pas de couverts aux repas, la 
pratique commune est de placer le potage et la viande au centre de la table. Des 
morceaux de minces, souvent taillés en forme de cuillère, sont utilisés pour 
extraire à la fois la viande et le bouillon du plat •.. C'est une marque de grand 
honneur pour deux amis de tremper leur morceau de pain dans le même plat et une 
marque de respect encore plus grande que l'un trempe un morceau de pain pour son 
ami et le lui présente. C'est ainsi que Judas essaya de feindre l'amour et la 
loyauté pour Jésus, lors du repas de la Pâque,en mettant la main dans le même 
plat que lui (voir Matthieu 26:23). Jean rapporte que c'est Jésus trempa le 
pain pour Judas et le lui tendit en lui disant: "Ce que tu fais, fais-le prompte-
ment" (Jean 13:27). (Voir Harper's Bible article "sop".) 
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premi~re fois que Jésus prophétisait sur sa mort et la résurrection qui devait 
suivre. Le tableau suivant montre quelques occasions où Jésus a enseigné à ses 
apôtres et à d'autres qu'il devait mourir. Ils ne comprirent pas complètement la 
signification réelle de ses paroles jusqu'à ce que la résurrection fût un fait 
accompli. 

1 

Référence Période du ministère du Seigneur 

Jean 2: 18-22 Début de la première Pâque 

Luc 9:21, 22 Deux ans plus tard, au cours du 
ministère galiléen 

Marc 9:30-32 Encore un peu plus tard au cours 
du ministère galiléen 

Marc 10:32-34 L'année suivante, jus te avant la 
dernière Pâque 

SUJETS DE REFLEXION 

JESUS EST POUR NOUS LE GRAND EXEMPLE DE CE QUE SIGNIFIE S'AIMER LES UNS LES 
AUTRES 

Jésus est le don que fit le Père à tous les hommes. En offrant son fils 
comme il l'a fait, notre Père céleste nous a donné l'exemple le plus authentique 
d'amour pur. Son amour divin fit qu'il accepta d'endurer le sacrifice de son 
Fils, la souffrance incomparable de Gethsémané, les injures des Romains et des 
Juifs, un procès outrageant, la douleur et l'horreur de la crucifixion. Et 
pourquoi? Parce que notre Père céleste nous aime et savait que nous ne pourrions 
retourner à lui que par l'expiation de Jésus-Christ. 

Note: 1 Jean 4:7-10. Dieu est-il amour? De quoi Jean parle-t-il ici? 

Mais le Sauveur n'était pas obligé de mourir car il avait domination sur la 
mort. Son sacrifice était un sacrifice volontaire, un acte suprême d'amour. Il 
avait une vie de complète obéissance à la volonté du Père. En donnant sa vie 
volontairement comme il le fit, notre Sauveur plaça le sceau de l'amour divin 
sur sa vie et sa mission et montra la voie que tous les hommes devraient suivre. 

Note: Jean 13:34-35. Quel devrait être le principal trait caractéristique 
d'un véritable disciple du Christ? 

23-11 Jean 13:31-35. Qu'enseigna Jésus sur le principe de l'amour? 

On a pu remarquer justement que si beaucoup de grands dirigeants religieux 
du monde ont enseigné le principe d'amour, Jésus est le seul qui puisse vraiment 
dire: "Suivez-moi" car lui seul a non seulement enseigné le principe, mais en a 
donné l'exemple. Et nous devons nous aimer les uns les autres comme il nous a 
aimés. "A ceci, dit-il, tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous 
avez de l'amour les uns pour les autres" (Jean 13:35). 

Lisez Jean 15:8-13 
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Peut-être que la meilleure façon de comprendre ce que Jésus a enseigné au 
sujet du prinèipe d'amour est de méditer sur l'amour que Jésus nous offre. Consi­
dérez la position divine de laquelle il est descendu pour venir sur terre nous 
secourir et permettre notre rédemption et le pardon de nos péchés. Pensez aussi à 
son extrême souffrance à Gethsémané et sur la croix. 

Merveilleux l'amour que Jésus le Christ m'a donné! 
Avec quelle grâce souvent Il m'a pardonné! 
Je tremble d'apprendre que pour moi, pécheur, il dut 
Mourir sur la croix pour que j'obtienne le salut. 

Oui, c'est merveilleux! Il quitta son trône divin 
Pour racheter mon âme fière sur terre Il vint! 
Il étend Son amour sur un homme comme moi; 
Il me justifie et par Sa mort devient mon Roi. 

Songeons à son corps martyrisé, au sang versé. 
Pour payer la dette, pour nous, Il s'est sacrifié. 
Pourrai-je oublier ce grand amour, cette pitié? 
Non, je veux l'adorer à Son trône glorifié. 

Oh! que c'est merveilleux que Son amour pour moi 
L'ait fait mourir pour moi! 
Qh! que c'est merveilleux, merveilleux pour moi. 

"Merveilleux 1' amour", Hymnes~ n ° 17. 

Très souvent les élèves se demandent comment ils peuvent réellement faire 
preuve d'amour. Vous êtes-vous jamais posé semblable question? Si oui, les 
Ecritures suivantes vous aideront et vous donneront des connaissances plus 
précises. 

Récapitulez brièvement les façons dont nous pouvons manifester notre amour 
en vous appuyant sur les Ecritures suivantes: 

Jean 15:9, 10. Quelle est la meilleure façon de montrer notre amour pour 
Dieu? 

Jean 2:15-17. Pourquoi nombreux sont ceux qui aiment le monde plutôt que 
Dieu? 

Jean 3:17, 18. Dans quelle mesure le service est-il une démonstration 
d'amour? 

23-12 L'amour en actes et pas seulement en paroles 

Nous aimons notre Père et notre Sauveur parce qu'eux nous ont•aimés d'abord! 
Et nous manifestons notre amour pour eux par la façon dont nous nous considérons 
les uns les autres. La plupart d'entre nous n'aurons probablement jamais à donner 
notre vie pour quelqu'un que nous aimons. Les épreuves de notre amour et de notre 
dévouement peuvent être d'autres sortes, moins visibles peut-être mais pas moins 
réelles. Et quand elles arrivent, "n'aimons pas en paroles et avec la langue, 
mais en actions et avec vérité " 

L'application de ces principes divins pourrait être illustrée par l'histoire 
suivante: 

"Il y a quelque temps, un de mes amis m'a raconté une expérience dont 
j'aimerais vous faire part. Voici ce qu'il m'a dit: 
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COMMENTAIRE EXPLICATIF 

24-1 Jean 14:2. Quelles sont ces demeures? 

24-2 

"Mon texte concerne la résurrection des morts, et vous le trouverez dans le 
quatorzième chapitre de Jean: 'Dans la maison de mon Père il y a plusieurs 
demeures.' Cela devrait être: 'Dans le royaume de mon Père il y a beaucoup de 
royaumes', afin que vous soyez les héritiers de Dieu, co-héritiers avec moi ... 

"Il y a des demeures pour ceux qui obéissent à la loi céleste, et il y a 
d'autres demeures pour ceux qui ne parviennent pas à observer la loi, pour chaque 
honnne selon son ordre" (Enseignements du prophète Joseph Smith, pp. 516-17). 

Quand Jésus exerça son ministère dans ce monde, il avait l'apparence que le 
Père aurait eue; il dit ce que le Père aurait dit et fit ce que le Père aurait 
fait. Comme Marion G. Romney l'a enseigné: 

"Jésus étant, dans son ministère mortel, comme l'a dit Paul 'l'empreinte de 
sa personne' (celle de son Père) (Hébreux 1:3), il était une révélation véritable 
et parfaite de la personne et de la nature de Dieu. C'est ce qu'il confirma à 
Philippe quand il dit: ' ... celui qui m'a vu a vu le Père .•• ' (Jean 14:9). (CR, 
octobre 1967, p. 135.) 

24-3 Jean 14:12. Comment les serviteurs de Jésus pouvaient-ils faire de plus grandes 
œuvres que lui? 

"Il ne dit pas qu'ils feraient ces œuvres dans le temps, mais qu'ils 
feraient de plus grandes œuvres parce qu'il s'en allait au Père. Il dit dans le 
verset 24 (du chapitre 17 de Jean): 'Père, je veux que là où je suis ceux que tu 
m'as donnés soient aussi avec moi, afin qu'ils voient ma gloire.' Si l'on rapproche 
ces paroles, il devient très clair que c'est dans l'éternité que ceux qui croient 
en son nom accompliront ces plus grandes œuvres , là où il allait et où ses ser­
viteurs devaient contempler sa gloire" (Lectures on Faith, lecture no 7, § 12). 

24-4 Jean 14:16-24. Quels sont les deux Consolateurs? 

"Ces déclarations sur les deux Consolateurs sont le point culminant et le 
couronnement des enseignements du Fils de Dieu. Nous n'avons aucun récit de tout 
ce qu'il a pu dire qui tire plus complètement le rideau de l'éternité et offre aux 
fidèles une vision des gloires de Dieu. Jésus fait aux saints la promesse, basée 
sur l'amour et l'obéissance, qu'ils peuvent avoir dès maintenant, ici, dans cette 
vie (1) le don et la compagnie constante du Saint-Esprit; le réconfort et la paix 
que le Saint-Esprit a pour fonction de donner; la révélation et le pouvoir sanc­
tificateur qui seuls prépareront les hommes à se trouver en compagnie de dieux et 
d'anges dans le monde à venir. (2) Des visites personnelles du second consolateur, 
le Seigneur Jésus-Christ lui-même, l'être ressuscité et parfait qui habite avec 
son Père dans les demeures d'en haut, et (3) Dieu le Père ••• visitera l'homme en 
personne, demeurera en lui, pour ainsi dire et lui révèlera tous les mystères 
cachés de son royaume" (McConkie, DNTC, 1:735). 

24-5 Jean 14:18-24. "Je viendrai à vous" 

"Maintenant, qui est cet autre Consolateur? Il n'est ni plus ni moins que le 
Seigneur Jésus lui-même; et c'est là la sonnne et la substance de toute la question. 
Lorsqu'un homme obtient ce second Consolateur, il a Jésus-Christ lui-même, en 
personne, pour l'aider, ou lui apparaître de temps en temps, et Jésus lui révélera 
même le Père, et ils demeureront avec lui, et les visions des cieux lui seront 
ouvertes, et le Seigneur l'enseignera face à face, et il pourra avoir une 
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24-9 Jean 15:1-8. "Sans moi, vous ne pouvez rien faire" 

Les membres de l'Eglise sont comme les branches et les feuilles d'un grand 
arbre. Elles sont sur l'arbre, mais cela ne suffit pas pour les sauver. Si elles 
ne reçoivent pas la nourriture et le pouvoir qui vient du Christ qui est le tronc 
(et le pouvoir du Christ leur est transmis par le Saint-Esprit uniquement si elles 
se rendent dignes de le recevoir) elles fanent et tombent comme des feuilles 
mortes. A ce propos, le président John Taylor a dit: 

"En tant que saint des derniers jours vous dites: 'Je crois que je comprends 
bien mon devoir et que j'agis très bien.' Il est possible que ce soit vrai. Vous 
voyez la petite branche; elle est verte, elle est épanouie et elle est l'image 
même de la vie. Elle a sa part dans l'arbre et elle est reliée au tronc, aux 
branches et aux racines. Mais l'arbre pourrait-il vivre sans el:!e? Mais oui. Elle 
n'a pas à se vanter et à se glorifier en disant: 'Comme je suis verte! Comme je 
suis florissante! Que j'ai une bonne situation! Comme tout va bien pour moi!' et 
'Je suis vraiment à ma place et je fais ce qu'il faut.' Mais pourriez-vous vous 
passer de la racine? Non. Vous avez la part et la situation qui conviennent dans 
l'arbre. Il en est de même pour notre peuple. Quand les gens essaient de faire 
leur part, quand ils magnifient leur appel, vivent leur religion et marchent dans 
l'obéissance à l'Esprit du Seigneur, une portion de son Esprit leur est donnée 
pour les faire vivre. Et tant qu'ils sont humbles, fidèles, diligents et qu'ils 
observent les lois et les commandements de Dieu, ils gardent leur situation sur 
l'arbre: ils sont florissants; les bourgeons, les fleurs, les feuilles, tout va 
parfaitement bien et i 1 s font partie intégrante de 1 'arbre ••• " (John Taylor, JD_, 
6: 108). 

Sans en écrire la réponse, réfléchissez attentivement à ces questions: 

Qui est la source, ou "le cep" dont le pouvoir et l'influence peuvent 
maintenir en vie et nourrir les saints? 

Quel est le membre de la Divinité qui travaille avec l'homme, le corrige, 
l'instruit, le raffine pour qu'il puisse être suffisamment digne de recevoir les 
bénédictions qui viennent de Jésus? 

Que doit faire un homme pour être solidement attaché à l'arbre? 

Qu'adviendra-t-il de celui qui volontairement ou par désobéissance ou pour 
toute autre raison se sépare de l'arbre? 

Jean 14:26. Que fera le Saint-Esprit pour tous ceux qui s'efforcent d'être 
dignes? 

Jean 15:26. De qui le Saint-Esprit rend-il témoignage? 

Jean 16:7-11. Jésus a dit que le Saint-Esprit viendrait convaincre le monde 
de trois choses. Lesquelles? 

Jean 16:13-15. De quelle le Saint-Esprit glorifiera-t-il Jésus et le 
Père? 

24-10 Le Saint-Esprit permet à l'homme de réaliser la totalité de son potentiel 

"Le don du Saint-Esprit s'adapte à tous ces organes ou attributs. Il stimule 
toutes les facultés mentales, accroît, fait grandir, amplifie et purifie toutes 
les passions et affections naturelles. Et il les adapte par le don de la sagesse 
pour qu'elles soient utilisées convenablement. Il inspire, développe, cultive et 
fait mûrir toutes les joies, tous les goûts, toutes les affinités de bon ton et 
autres sentiments et affections semblables de notre nature. Il inspire la vertu, 
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connaissance parfaite des mystères du royaume de Dieu. Et ce fut l'état et la 
condition auxquelles arrivèrent les saints d'autrefois lorsqu'ils reçurent des 
visions si glorieuses: Esaie, Ezéchiel. Jean sur l'ile de Patmos. saint Paul dans 
les trois ciels~ et tous les saints qui ont communié dans l'assemblée générale de 
1' Eglise du Premier-Né" (Enseignements du. prophète Joseph Smith, pp. 206-7). 

24-6 Jean 14:26. Quand les disciples reçurent-ils le don du Saint-Esprit? 

Joseph Fielding Smith a déclaré que "les disciples de Jésus ne reçurent pas 
le don du Saint-Esprit pendant que Jésus était avec eux. La raison en est, en 
partie du moins, qu'ils avaient a~ec eux pour être guidés et instruits. le deuxième 
membre de la Divinité, Jésus lui-même. Pendant qu'il était avec eux, ils n'avaient 
pas besoin de la compagnie du Saint-esprit. Avant de les quitter, le Sauveur leur 
promit de leur envoyer le Consolateur ou Saint-Esprit" (Ansl.\1el'S to Gospe~ (lues­
tions~ 2: 159). 

24-7 Jean 14:30. "Le prince du monde vient" 

"Satan était si puissant au temps du Maitre que celui-ci l'appelle 'le prince 
du monde'. Mais il a ajouté: 'Le prince du monde vient. 11 n'a rien en moi' (Jean 
14:30). Nous devons être capables de dire, même si le mal est de tous côtés: 'Moi 
et ma maison, nous servirons le Dieu de ce pays.' Le prince de ce monde vient 
tenter chacun de nous et les seuls qui resteront debout en ces jours de méchan­
ceté sont ceux qui ont bâti leur maison sur le roc, comme le Maître l'a dit: 
Quand la tempête s'est abattue, que les vents ont soufflé et battu la maison et 
que la pluie est venue, elle n'est pas tombée parce qu'elle était fondée sur le 
roc. C'est ce que le Seigneur essaie de nous dire aujourd'hui" (Harold B. Lee, 
British Area Conference Report~ août 1971, p. 135). 

24-8 Jean 16:24. Les apôtres n'avaient-ils jamais prié auparavant? 

"Dans ce verset, Jésus ne dit pas que ses apôtres n'avaient jamais pn.e 
auparavant ni jamais rien demandé; il dit que ses apôtres n'avaient jamais prié 
auparavant en son nom, c'est-à-dire au nom de Jésus-Christ. Il ne fait aucun 
doute que les apôtres étaient des hommes de foi qui priaient souvent, autrement, 
comment auraient-ils jamais pu mériter le gt_>and et saint honneur d'être appelés à 
1' apostolat? 

"Puisque la loi divine. de tout temps, avait été que les hommes prient le 
Père au nom du Christ, pourquoi Jésus avait-il attendu cette heure pour instituer 
parmi ses disciples cette pratique qui avait toujours existé? C'est peut-être 
pour une raison semblable à celle pour laquelle ils n'avaient pas reçu le Saint­
Esprit plus tôt; tant que Jésus était avec ses disciples, le Saint-Esprit ne 
viendrait pas vers eux (voir Jean 16:7). Peut-être que tant que Jésus était en 
personne avec eux. ils lui adressaient directement la plupart de leurs demandes 
plutôt que de les adresser au Père. C'est ce que firent les Néphites quand le 
Seigneur ressuscité et glorifié exerça son ministère parmi eux. C'est lui qu'ils 
prièrent directement et non le Père" (McConkie, DNTC, 1: 758; voir aussi 3 Néphi 
19: 17-25). 

SUJETS DE REFLEXION 

"JE VOUS DONNE MA PAIX" 

Jésus était obéissant à la volonté du Père,et à la fin de son ministère 
mortel, il enseigna les principes contenus dans les chapitres que vous étudiez 
(Jean 14-17). Dans ces versets, le Seigneur a enseigné à ses disciples comment 
obtenir cette paix suprême dans un monde qui ne la connaît pas. Il leur exposa la 
mission du Saint-Esprit. 
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COMMENTAIRE EXPLICATIF 

25-1 Jean 17:1. L'importance de la prière sacerdotale de Jésus 

Ayant une parfaite compréhension de sa mission et sachant que le moment de 
son expiation était venu~ Jésus conclut la partie enseignement de son ministère 
par une prière, une prière que l'on a parfois appelée la prière sacerdotale, 
d'autres fois la grande prière d'intercession (voir Jean 17). Ces deux fqçons de 
la désigner sont convenables puisque, comme nous le verrons, Jésus, notre grand­
prêtre, se donna lui-même en offrande; puis, en tant que Médiateur, il intercéda 
pour les membres dignes de son royaume. Cet ordre avait été établi dans l'ancienne 
Israël. 

Une fois par an, le grand-prêtre président dans l'ancienne Israël entrait 
dans le saint des saints, le lieu le plus sacré du tabernacle. Il accomplissait 
certains rites relatifs au jour de l'Expiation, un jour mis à part, dans toute la 
nation, pour l'humiliation et la contrition. S'étant lui-même lavé et s'étant 
vêtu de lin blanc, il présentait devant le Seigneur un jeune taureau et deux 
jeunes boucs en offrande et un bélier pour ses propres péchés et ceux 
du peuple. Le rôle du grand-prêtre était celui de médiateur, c'est-à-dire de 
quelqu'un intercédait auprès du Seigneur en faveur du peuple. Son rôle, bien 
sûr, était une figuration du grand rôle de médiateur du Sauveur en notre faveur. 
Ainsi, quand Jésus le Père pour tous ceux qui croyaient en lui, il fut pour 
nous l'intercesseur ou le plus grand des grands-prêtres. 

La prière qu'il offrit ce jour-là comprend trois parties bien distinctes: 

Dans la première partie (voir Jean 17:1-3), Jésus s'offre lui-même en sacri­
fice. Son heure était venue. 

La partie suivante de la prière (voir Jean 17:4-19) est un rapport respec­
tueux fait au Père de sa mission mortelle. 

Dans la dernière partie (voir Jean 17:20-26), Jésus intercède non seulement 
pour les onze apôtres, mais pour tous ceux qui croiront en Jésus "par leur parole" 
de façon que tous parviennent à une unité parfaite, unité qui leur permet d'être 
un en Christ comme le Christ et le Père sont un. Ainsi, tous auraient une unité 
parfaite et le monde croirait que le Père a envoyé son Fils. 

25-2 Jean 17:3. Comment un homme peut-il connaître Dieu et Jésus? 

"Connaître Dieu complètement de façon à être capable d'ob tenir le salut 
éternel signifie que nous devons savoir ce qu'il sait, aimer ce qu'il aime, 
éprouver ce qu'il épro~ve. Pour employer le langage du Nouveau Testament, nous 
devons être 'semblable à lui' (1 Jean 3:2). 

"Mais avant de devenir semblables à lui. nous devons obéir aux lois qui nous 
permettront d'acquérir la personnalité, les qualités parfaites et les attributs 
qui sont les siens. 

"Et avant de pouvoir obéir à ces lois, nous devons apprendre ce qu'elles 
sont; nous devons apprendre qui est le Christ et ce qu'est son Evangile. Nous 
devons apprendre 'que le salut a été, est et sera dans le sang et par le sang 
expiatoire du Christ, le Seigneur Omnipotent' (Mosiah 3:18). Nous devons apprendre 
qu'il est essentiel pour le salut d'être baptisé par quelqu'un qui a l'autorité 
légale pour le faire et que, le baptême, nous devons garder les commande­
ments et 'avancer avec fermeté dans le Christ, avec une parfaite espérance et avec 
l'amour de Dieu et de tous les hommes' (2 Néphi 31:20)" (Bruce R. McConkie,CR., 
avril 1966, p. 79). 
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sang de chaque pore, mais une angoisse spirituelle comme seul Dieu était capable 
d'en ressentir. Aucun autre homme, quelque grande que pût être son endurance 
physique ou mentale, n'aurait pu souffrir ainsi; car son organisme humain aurait 
succombé et la syncope aurait produit la perte de conscience et un oubli bienvenu. 
Dans cette heure d'angoisse, le Christ rencontra et vainquit toutes les horreurs 
que Satan, 'le prince de ce monde' pouvait infliger. La lutte effrayante que le 
Seigneur dut livrer dans les tentations qui l'assaillirent immédiatement après son 
baptême était dépassée et jetée dans l'oubli par cette lutte suprême avec les 
puissances du mal. 

"D'une certaine man1ere, terr'iblemen t réelle bien qu' incompréhensible à 
l'homme, le Sauveur prenait sur lui le fardeau des péchés de l'humanité depuis 
Adam jusqu'à la fin du monde" (Talmage, Jésus le Christ, pp. 745-46). 

SUJETS DE REFLEXION 

CE QUE SIGNIFIE REELLEMENT GETHSEMANE 

Sur la pente orientale de la montagne des oliviers, presque en bas du ravin 
s'étend un jardin ou plutôt une petite oliveraie appelée Gethsémané. Ce nom 
signifie "pressoir à huile" et il venait peut-être du fait qu'il y avait dans 
l'oliveraie un pressoir pour extraire l'huile des olives. Il se trouvait à un peu 
moins d'un kilomètre des murs de la ville et c'était un lieu où Jésus et ses 
disciples se retiraient souvent. 

Quand le groupe arriva au jardin, Jésus dit à huit des onze: "Asseyez-vous 
1c1, pendant que je m'éloignerai pour prier" (Matthieu 26:36). Puis, prenant 
Pierre, Jacques et Jean (ceux qui étaient avec lui sur la montagne de la Transfi­
guration), il entra à l'intérieur du jardin. Son heure était venue. Ses instruc­
tions aux trois apôtres furent brèves et exprimaient un mauvais présage: "Mon 
âme est triste jusqu'à la mort; restez ici et veillez avec moi" (Matthieu 26:38). 
"Priez, afin que vous ne tombiez pas en tentation" (Luc 22:40). Puis Jésus fit 
"quelques pas en avant" "se jeta sur sa face et pria" (Matthieu 26:39). Prosterné 
devant son Père, le Seigneur le supplia en ces termes: "Ab ba, Père, toutes choses 
te sont possibles, éloigne de moi cette coupe! Toutefois, non pas ce que je veux, 
mais ce que tu veux" (Marc 14:36). 

Arrêtons-nous ici et laissons cette scène un instant. Pour comprendre le 
cri de l'âme de notre Seigneur et Dieu qui supplia son Père d'éloigner de lui sa 
"coupe" (ou 1 e sort qui 1 ui était réservé) , i 1 faut que vous ayez une idée du 
poids qui se trouvait sur lui. Le Seigneur lui-même en a fait pour nous une 
description saisissante dans une révélation à Joseph Smith dans la dispensation 
des derniers jours. Soulignez ce passage comme indiqué ci-dessous et mettez-le en 
parallèle avec votre t~xte du Nouveau Testament. 

"C'est pourquoi, je te commande de nouveau de te repentir, de peur que je ne 
t'humilie de mon pouvoir tout-puissant, et de confesser tes péchés, ~de peur que 
tu ne souffres ces châtiments dont j'ai parlé, dont tu as goûté dans une faible 
mesure, oui, au plus bas degré, lorsque je t'ai retiré mon esprit" (D. & A. 19:20). 

La révélation fut donnée à Martin Harris qui fut responsable de la perte de 
116 pages du manuscrit de la traduction des annales néphites. Ce n'est qu'après 
une repentance douloureuse qu'il était devenu l'un des trois témoins. A cette 
occasion, le Seigneur commanda à Martin de se repentir de ses transgressions de 
peur qu'il ne souffrît le même châtiment que le Sauveur avait enduré à Gethsémané. 
Ce châtiment, Martin l'avait goûté "dans une faible mesure, ... au plus bas degré", 
lorsque le Seigneur lui avait "retiré son esprit". 

La mère de Joseph Smith nous a laissé un récit décrivant l'angoisse qu'éprouva 
Martin lorsque l'Esprit lui fut retiré. 
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COMMENTAIRE EXPLICATIF 

26-1 Jean 18:13. Qui étaient Anne et CaÏphe? 

"Cyrenius ••• enleva à Joazar l'office de grand-prêtre ••• et nonnna AnanusJ le 
fils de Seth, à cet office ... (Valerius Gratus) enleva à Ananus l'office de grand­
prêtre et nonnna Ismaël, fils du Phabi à cet office. Il le lui enleva peu de temps 
après et ordonna Eleazar, fils d'Ananus qui avait déjà été grand-prêtre auparavant, 
à cet office. Au bout d'un an, Gratus le lui enleva et le donna à Simon, le fils 
de Camithus; et, pas plus d'un an plus tard, Joseph CaÏphe lui succéda. Quand 
Gratus eut fait ces choses, il retourna à Rome après avoir gouverné en Judée 
pendant onze ans, et Ponce Pilate fut son successeur" (Josèphe, Antiquities of the 
J ews, 1 8: 2 . 1 -2) • 

Joseph CaÏphe fut grand-prêtre entre 18 et 36 après J.-C., mais Anne conti­
nuait à exercer un grand contrôle religieux et politique sur les Juifs, soit comme 
remplaçant du grand prêtre et président du Sanhédrin, soit connne principal juge 
examinateur. Les richesses d'Anne étaient considérables et venaient, en partie du 
moins, de la vente de ce qui servait aux sacrifices dans le temple (voir Hastings, 
Dictionary of the Bible, article "Armas"; Smith, Dictiona:ry of the édition 
révisée, article "Annas"). 

Joseph CaÏphe était grand-prêtre sous Tibère (voir Matthieu 26:3, 57; Jean 
11:49; 18:13, 14, 24, 28; et Actes 4:6) et fut nommé à l'office de grand-prêtre 
par Valerius Gratus (voir Smith Dictionary, article "Caiaphas"). Dans Jean 18:13, 
nous lisons que Joseph CaÏphe était le gendre de Anne. 

26-2 Matthieu 26:59; 27:1, 2. De qui se composait le Sanhédrin? 

Composé d'une assemblée de soixante et onze érudits ordonnés; comprenant des 
Lévites, des prêtres, des scribes, des pharisiens, des saduccéens et des membres 
d'autres groupements politiques, au temps du Sauveur, le Grand Sanhédrin était la 
plus haute cour de justice juive et le conseil législatif suprême à Jérusalem. Sa 
principale fonction était celle de cour suprême en ce qui concerne l'interpréta­
tion de la loi juive. Le Sanhédrin se réunissait dans les salles impressionnantes 
de pierre taillée du temple où les membres du sanhédrin siégeaient en demi­
cercle. L'accusé, en habit de deuil, était traduit devant le conseil; et s'il y 
avait une preuve contre le prisonnier, le Sanhédrin avait autorité pour condamner 
à la peine capitale pour les délits qui violaient les lois juives importantes. 
Cependant, le conseil n'était pas autorisé à mettre la sentence à exécution, car 
la loi romaine leur interdisait de mettre un individu à mort sans la sanction du 
procurateur romain. Au temps de Jésus, la juridiction du Sanhédrin ne s'étendait 
qu'à la Judée; et tant que Jésus prêcha en Galilée et en Pérée, il ne pouvait pas 
l'arrêter. Mais quand Jésus entra dans Jérusalem pour sa dernière Pâque, il se 
trouva à l'intérieur de la juridiction du Sanhédrin; c'est alors que les diri­
geants méchants et sans scrupules du conseil purent se saisir de lui, fabriquer 
une accusation de blasphème contre lui et ensuite manipuler Pilate, le procura­
teur romain, pour obtenir la crucifixion. 

26-3 Matthieu 26:47-75; Jean 18: 12-14; 19-23. Irrégularités du procès de Jésus et ce 
que l'on appelle le reniement de Pierre 

L'arrestation, l'interrogatoire privé, la mise en accusation, l'action 
intentée par le sanhédrin, le procès, la procédure de condamnation, la sentence, 
la qualification des membres du Grand Sanhédrin pour faire un procès à Jésus, tout 
était illégal. 

Pour une évaluation du procès de Jésus, voir Jésus Ze Christ, p. 785. Pour une 
explication de ce que l'on appelle le reniement de Pierre, voir appendice D 
"Pierre, mon frère", par Spencer W. Kimball. 
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dénonciation -et cependant pour Hérode, le renard, il n'avait qu'un silence 
dédaigneux et royal. Piqué au vif, Hérode passa des questions insultantes à des 
actes de dérision méchante. Ils se moquèrent, lui et ses soldats, des souffrances 
du Christ, et le traitèrent 'avec ', puis, après l'avoir, pour se moquer de 
lui, 'revêtu d'un habit éclatant, il le renvoya à Pilate'. Hérode n'avait rien 
trouvé en Jésus qui justifiât une condamnation" (Talmage, Jésus le Christ, 
pp. 774-75). 

26-7 Matthieu 27:24. Que voulait dire Pilate en se lavant les mains devant les Juifs? 

26-8 

"A ce moment-là (ou peut-être plus tôt corrune le récit donné par la Version 
Inspirée l'indique) Pilate, suivant la pratique juive dans ces cas-là (Deut. 21: 
1-9), accomplit la cérémonie rituelle destinée à le dégager de la responsabilité 
de 1 a mort de Jésus" (McConkie, DNTC, 1 :810) . 

"Je ne trouve rien de coupable en cet horrune 11 Jésus est innocent. Pilate le 
savait; Hérode le savait; CaÏphe le savait; le Sanhédrin le savait; la foule le 
savait - et Satan le savait. Pourtant, il sera dit coupable et condamné à mort. 

"'Voici l'homme'! Pilate semble avoir compté que l'aspect pitoyable du Christ 
fouetté et sanglant adoucirait le cœur des Juifs en colère. Mais il ne réussit 
pas son effet. Pensez à ce fait terrible: un paÏen qui ne connaissait pas Dieu, 
suppliant les prêtres et le peuple d'Israël de laisser la vie à leur Seigneur et 
Roi" (Talmage, Jésus Ze Christ, p. 779) 1 

"Prenez-le vous-mêmes, et crucifiez-le: car moi je ne trouve point de crime 
en lui". Pilate donna l'ordre; personne d'autre n'avait ce pouvoir. Pilate condamna 
un innocent à être crucifié. Et il le savait! Y a-t-il dans l'histoire meilleur 
exemple de crime judiciaire? 

"Jésus avait été condamné par le Sanhédrin pour blasphème, un crime juif. 
Pilate le condamnait pour sédition, un délit romain. Maintenant que la mort de 
notre Seigneur a été ordonnée, les Juifs cherchent à faire croire que Pilate a 
ratifié leur condamnation à mort juive. Quand ils emploient l'expression 'Fils de 
Dieu' Pilate est encore plus effrayé d'avoir ordonné une exécution injuste. Il lui 
demande s'il est horrune ou demi-dieu. Jésus dédaigne de répondre. Pilate est vexé 
et se vante d'avoir le pouvoir de le sauver ou de le détruire. C'est alors que 
notre Seigneur devient le Juge et place Pilate devant la barre du jugement: 'Tu 
n'as de pouvoir sur moi que celui que te donne la Providence divine; ta sentence 
est injuste, mais CaÏphe qui m'a livré à toi corrunet un plus grand péché encore, 
car il est juif et il connaît mon origine divine.' 

"Pilate chercha à le relâcher ... il chercha le consentement des principaux 
sacrificateurs et des scribes pour le relâcher, car le procurateur avait le 
pouvoir, s'il avait voulu l'utiliser, soit de le sauver, soit de lë détruire" 
(McConkie, DNTC, 1:809). 

26-9 Matthieu 27:26-30. Moqueries et flagellation 

"Cet te pratique bru tale, pré liminaire à la crucifixion, consistait à dépouiller 
la victime de ses vêtements, à 1 'attacher à un pilier ou un encadrement de porte 
et à le battre avec un fouet fait de lanières de cuir armées de morceaux pointus 
de plomb et d'os. Cette torture la laissait ensanglantée, affaiblie et parfois 
morte. Pilate essaya en vain de susciter la compassion pour Jésus après la fla­
gellation. Pour enseigner qu'il fallait supporter le châtiment, Paul, se remémo­
rant cette scène, écrivit: 'Car le Seigneur châtie celui qu'il aime, et il frappe 
de sa verge tous ceux qu'il reconnaît pour ses fils' (Hébreux 12:6). 
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enfonçait alors la croix dans le sol~ de sorte que les pieds du condamné se 
trouvaient à quarante ou cinquante centimètres au-dessus du sol, et on l'y atta­
chait, ou bien ou l'y étendait sur le sol, et puis on l'élevait avec elle. Il 
était de coutume de mettre des soldats de garde pour veiller sur la croix, de 
manière à empêcher qu'on enlevât le condamné tandis qu'il vivait encore. C'était 
chose nécessaire étant donné le caractère lent de la mort, qui ne se produisait 
parfois pas avant trois jours et était en fin de compte le résultat d'un engour­
dissement graduel et de la faim. Sans cette , les intéressés pouvaient être 
détachés et récupérés~ ce se passa d'ailleurs dans le cas d'un ami de 
Josèphe ... Dans la plupart des cas, on laissait le corps pourrir sur la croix 
sous l'action du soleil et de là pluie, ou bien on laissait les oiseaux et les 
animaux le dévorer. Pour cette raison, la était généralement interdite; 
mais étant donné Deut. 21:22, on faisait une nationale expresse en 
faveur des Juifs (Matt. 27:58). Ce châtiment horrible fut heureusement 
aboli par Constantin Diat. de Smith)" , Jésus le Christ_, p. 813). 

26-13 Matthieu 27:35; Psaumes 22:19. urls ont tiré au sort ma tunique" 

"La prophétie 'Ils se partagent mes vêtements, ils tirent au 
sort ma tunique' (Psaumes 22: 19) contient deux parties: (1) Ils doivent se parta­
ger ses vêtements et (2) sa tunique doit être tirée au sort. 

"Les hommes juifs portaient cinq vêtements: un couvre-chef, des chaussures, 
un sous-vêtement, un vêtement par-dessus et une ceinture. Ces objets, selon la 
coutume romaine devenaient la propriété des soldats qui faisaient la crucifixion. 
Il y en avait quatre et chacun prenait un vêtement. Dans le cas de Jésus, la 
tunique, tissée d'une seule pièce, était apparemment d'une excellente qualité, 
c'est pourquoi les soldats choisirent de la tirer au sort" (McConkie, 
1 : 820). 

SUJETS DE REFLEXION 

Les événements assoc~es à l'expiation et à la crucifixion étaient si impor­
tants que de nombreux prophètes reçurent une compréhension approfondie de ce qui 
se passerait les vingt-quatre dernières heures de la vie du Christ. Un 
grand prophète vivant environ sept cents ans avant le Christ fit prophétiquement 
la chronique de ces événements avec une clarté peu commune. Ce prophète, c'était 
Esaie, et sa est rapportée dans le cinquante-troisième chapitre de son 
œuvre. Il est ci-après. D'abord, lisez-le attentivement en entier. 
Ensuite comparez chacune des Ecritures suivantes avec les versets entre paren­
thèses ou soulignés. Déterminez quelles sont les Ecritures qui correspondent aux 
versets indiqués et marquez le numéro de l'Ecriture en face de la ligne du 
verset d'Esaie. 

1. Actes 8:32-35 
2. Luc 23:8-11 
3. Daniel 9:26; 

Jean 19:18-30 
4. Matthieu 27:57-60 
5. Jean 19:2, 18,34 
6.Jean19:1 
7. 1 Jean 2: 1, 2 
8. Marc 15:28; Luc 23:34 
9. Hébreux 9:28 
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COMMENTAIRE EXPLICATIF 

27-1 Matthieu 28:2-4, 11-15. Quelles furent les réactions des soldats aux événements du 
jour de la résurrection? 

"Samedi, le sabbat juif était et la nuit précédant l'aube du dimanche 
le plus mémorable de l'histoire presque terminée, tandis que les soldats 
romains montaient la garde devant le sépulcre sacré où le corps du Seigneur 
Jésus. Tandis qu'il faisait encore noir, la terre commença à trembler; un ange du 
Seigneur descendit en gloire, roula la pierre massive de devant l'entrée du tom­
beau, et s'assit dessus. Son aspect était aussi brillant que l'éclair et son vête­
ment était blanc comme la neige fraîche. Les soldats, paralysés de peur, tombèrent 
comme morts sur le sol. Lorsqu'ils se furent partiellement ressaisis de leur 
effroi, ils s'enfuirent terrorisés. Même la rigueur de la discipline romaine, qui 
décrétait l'exécution sommaire de tout soldat désertant son poste, ne put les 
arrêter. En outre, il ne leur restait plus rien à garder; le sceau de l'autorité 
avait été brisé, le sépulcre était ouvert et vide" (Talmage, Jésus Ze Christ., 
p 0 82 7) 0 

27-2 Matthieu 28:1-4. Quelle fut l'heure de la résurrection? Quand le Sauveur sortit-il 
du tombeau? 

"Notre Seigneur prédit nettement sa résurrection d'entre les morts le troi­
sième jour (Matt. 16:21, 17:23, 20:19; Marc 9:31, 10:34; Luc 9:22, 13:32, 18:33), 
et les anges au tombeau (Luc 24:46) confirmèrent l'accomplissement des prophéties; 
en outre des apôtres témoignèrent dans ce sens au cours d'années ultérieures 
(Actes 10:40; 1 Corinthiens 15:4). Il ne faut pas penser que le troisième jour 
spécifié veut dire la fin de trois jours complets. Les Juifs commençaient à 
calculer les heures quotidiennes au coucher du soleil; par conséquent l'heure 
précédant le coucher du soleil et l'heure suivante appartenaient à des jours 
différents. Le Christ mourut et fut enterré le vendredi après-midi. Son corps 
demeura au tombeau, mort, pendant une partie du vendredi (premier jour), tout le 
samedi, ou selon notre manière de diviser les jours, du vendredi au coucher du 
soleil au samedi au coucher du soleil (deuxième jour), et une partie du dimanche 
(troisième jour). Nous ne savons pas à quelle heure entre le samedi au coucher du 
soleil et le dimanche à l'aube il se levau (falmage, Jésus Ze Christ~ pp. 850-51). 

27-3 Jean 20:1. Que représente "le premier jour de la semaine"? 

"Jésus étant sorti du tombeau le premier jour de la semaine, les anciens 
apôtres, guidés par l'Esprit, firent du dimanche le jour de sabbat pour commémorer 
ce jour et maintenir le souvenir de la glorieuse réalité de la résurrection. La 
révélation des derniers jours nous confirme que ce changement fut approuvé de 
Dieu puisqu'il appelle ce jour-là "le jour du Seigneur" et dit ce qu'il faut 
faire et ne pas faire ce jour-là (D. & A. 59:9-17) 11 (McConkie, DNTC., 1 :841). 

27-4 Matthieu 26:6-13. Marie de Magdala était-elle la même que celle qui oignit Jésus 
chez le pharisien Simon (Luc 7:36-50) ou bien celle que l'on appelle Marie de 
Béthanie? 

"Marie-Madeleine devint une des amies les plus intimes que le Christ avait 
parmi les femmes; la dévotion qu'elle avait pour son Guérisseur et Celui qu'elle 
adorait comme le Christ était inébranlable; elle se tint de la croix tandis 
que les autres femmes restaient à distance au moment de son agonie mortelle. Elle 
fut parmi les premières au sépulcre le matin de la résurrection et fut le 
être mortel à contempler et à reconnaître un Etre ressuscité - le Seigneur 
qu'elle avait aimé de toute la ferveur d'une adoration spirituelle. Dire que cette 
femme, élue d'entre les femmes pour mériter des honneurs aussi éminents, était 
autrefois une créature déchue, l'âme flétrie par la chaleur d'une volupté 
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c'est contribuer à la perpétuation d'une erreur pour laquelle il n'y a aucune 
excuse. Néanmoins, la fausse tradition, née d'une théorie ancienne et injustifia­
ble, que cette femme noble, qui était tout particulièrement une amie du Seigneur, 
est la même qui, reconnue pécheresse, lava et oignit les pieds du Sauveur dans la 
maison de Simon le pharisien et gagna la récompense du pardon par sa contr1t1on, 
a gardé avec tant de ténacité sa place dans l'esprit populaire au cours des 
siècles, que le nom Madeleine est devenu le terme générique désignant les femmes 
qui perdent leur vertu et se repentent par après. Nous n'examinons pas si la 
miséricorde du Christ aurait pu être accordée à la pécheresse que l'on fait à 
tort de Marie de Magdala; l'on ne peut pas mesurer les limites, ni sonder les 
profondeurs du pardon divin; mais s'il était exact que cette Marie et la pécheresse 
repentante qui servit Jésus assis à la table du pharisien fussent une seule et 
même personne, nous aurions reconnu que la réponse affirmative à cette question 
était correcte, car cette femme qui avait été était pardonnée. Nous 
traitons ici du document scriptural comme d'un document historique, et rien de ce 
qui s'y trouve ne justifie l'accusation réellement répugnante bien que commune 
que 1 'âme dévouée de Marie-Madeleine ne fût pas chaste" (Talmage, Jésus le Christ~ 
pp. 323-24). 

27-5 Marc 16: Jean 20:11-18. à Marie de 

uQu'il y a beaucoup de choses relatives à la mort, l'ensevelissement et la 
résurrection de notre qui annoblissent et exaltent les vertus des 
femmes fidèles! Elles pleurèrent à la croix, cherchèrent à s'occuper de son corps 
blessé et sans vie et vinrent au tombeau pleurer leur ami et Maître. C'est pour­
quoi il n'est pas étonnant de trouver une femme, Marie de Magdala,choisie entre 
tous les disciples et même les apôtres pour être le premier être mortel à voir un 
être ressuscité et à se prosterner en sa présence. Marie, qui avait été guérie de 
beaucoup et qui aima beaucoup, vit le Christ res suse i té" (McCoukie, DNTC~ 1:843)! 

27-6 Jean 20:17. Marie de le toucher? 

"On peut se demander pourquoi Jésus avait interdit à Marie de Magdala de le 
toucher, pour permettre ensuite si rapidement après à d'autres femmes de lui 
tenir les pieds tandis qu'elles se prosternaient devant lui pour l'adorer. Nous 
pouvons supposer que l'attitude émotionnellt de Marie avait été provoquée plus 
par un sentiment d'affection personnelle quoique sacrée que par l'impulsion d'une 
adoration pieuse comme celle dont faisaient preuve les autres femmes. Bien que le 
Christ ressuscité manifestât la même considération amicale et intime qu'il avait 
montrée dans son état mortel envers ceux dont il avait partagé étroitement la 
compagnie~ il ne faisait plus partie d'eux dans le sens littéral du terme. Il y 
avait chez lui une dignité qui interdisait toute familiarité intime de la part de 
qui que ce fût. Le Christ avait dit à Marie de Magdala: "Ne me touche pas; car je 
ne suis pas encore monté vers mon Père.u Si la deuxième proposition fut ajoutée 
pour expliquer la première, nous devons en déduire qu'il ne devait être permis à 
aucune main humaine de toucher le corps ressuscité et immortalisé du Seigneur 
tant qu'il ne s'était pas présenté au Père. Il semble raisonnable et probable 
qu'entre la tentative impulsive de Marie de toucher le Seigneur et l'action des 
autres femmes qui le tinrent par les pieds tout en se prosternant devant lui avec 
un respect adorateur, le Christ monta vers le Père, et revint plus tard sur 
terre poursuivre son ministère dans son état ressuscité" (Talmage, Jésus le Christ~ 
p. 832). 

27-7 Jean 20:17. Que faut-il comprendre dans les paroles de Jésus: "Je monte vers mon 
Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu"? 

"Un choix si soigneux des mots était bien en accord avec son habitude 
invariable de maintenir la distinction entre lui et les autres hommes. Lui était 
le Fils de Dieu, littéralement; les autres hommes avaient un morte 1. Ainsi 
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par exemple, il prit soin de dire: 11Je monte vers mon Père et votre Père, vers 
mon Dieu et votre Dieu (Jean 20: 17) et non 'notre Père' et 1 notre Dieu'" 
(McConkie, DNTC~ 1:413). 

27-8 Matthieu 28:1, S-7; Marc 15:47; 16:1. Pourquoi Marie de Magdala et les autres 
femmes fidèles allèrent-elles au tombeau? 

"Dès les premières lueurs de l'aube, la dévouée Marie de Magdala et d'autres 
femmes fidèles se mirent en route pour la tombe, apportant des épices et des 
onguents qu'elles avaient préparés pour achever d'oindre le corps de Jésus. 
Certaines d'entre elles avaient ~ssisté à l'ensevelissement et se rendaient 
compte de la nécessité dans laquelle Joseph et Nicodème s'étaient trouvés 
d'envelopper hâtivement le corps d'épices et de le mettre au tombeau, juste 
avant le commencement du sabbat; et maintenant ces adoratrices venaient au petit 
matin servir leur Seigneur avec amour en oignant et en embaumant d'une manière 
plus approfondie l'extérieur du corps" (Talmage, Jésus le Christ~ pp. 827-28). 

27-9 Marc 16:11, 13; Luc 24:10, 11. Pourquoi les apôtres ne crurent-ils pas ce que 
leur disaient Marie de Magdala et les autres femmes? 

"Marie de Magdala et les autres femmes racontèrent aux disciples l'histoire 
merveilleuse de leurs expériences respectives, mais les frères ne purent ajouter 
foi à leurs paroles; ils 'tinrent ces discours pour des rêveries, et ils ne 
crurent pas ces femmes'. Après tout ce que le Christ avait enseigné concernant sa 
résurrection des morts en ce troisième jour, les apôtres étaient incapables 
d'accepter la réalité de l'événement; dans leur esprit, la résurrection était 
un événement mystérieux et lointain, et non une possibilité actuelle. Il n'y 
avait ni précédent ni analogie pour soutenir les histoires que ces femmes racon­
taient- d'un mort qui serait revenu à la vie, avec un corps de chair et d'os 
que l'on pouvait voir et toucher- à part les cas du jeune homme de Nain, de la 
fille de Jairus et du bien-aimé Lazare de Béthanie; mais ils voyaient les 
différences essentielles qui existaient entre ces cas de restitution à un renou­
veau de vie mortelle et la nouvelle de la résurrection de Jésus. La douleur et le 
sentiment de perte irréparable qui avaient caractérisé le sabbat de la veille, 
étaient remplacés, en ce premier jour de la semaine, par une perplexité profonde 
et des doutes en conflit. Mais alors que lea apôtres hésitaient à croire que le 
Christ fût réellement ressuscité, les femmes, moins sceptiques, plus confiantes, 
savaient, car elles l'avaient vu et avaient entendu sa voix, et certaines 
d'entre elles lui avaient touché les pieds" (Talmage, Jésus le Christ~ pp. 832-
33) . 

. 7-10 Matthieu 27:62-69; 28:1-4, 11-15. Quelles tentatives furent faites pour discré­
diter la résurrection? 

"Nous avons suffisamment traité dans le texte l'affirmation absurde que le 
Christ n'était pas ressuscité, mais que son corps avait été volé du tombeau par 
les disciples. Le mensonge est sa propre réfutation. Les incrédules-d'une époque 
ultérieure, reconnaissant l'absurdité palpable de cette tentative grossière de 
déformer les faits n'ont pas hésité à proposer d'autres hypothèses, dont chacune 
est intenable, cela a été prouvé d'une manière concluante. Ainsi, la théorie 
basée sur la supposition invraisemblable que le Christ n'était pas mort lors­
qu'on le descendit de la croix, mais se trouvait dans un état de coma ou de 
syncope et qu'on le ranima plus tard, se réfute d'elle-même lorsqu'on l'examine 
à la lumière des faits dont nous disposons. Le coup de lance du soldat romain 
aurait été fatal, même si la mort ne s'était pas déjà produite. Le corps fut 
descendu, manipulé, enveloppé d'un linceul et enseveli par des membres du 
Sanhédrin juif, dont on ne peut concevoir qu'ils aient pu participer à l'ense­
velissement d'un homme vivant; et pour ce qui est de la possibilité que Jésus 
ait pu être ranimé plus tard, Edersheim (vol. 2, p. 626) tranche la question 
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COMMENTAIRE EXPLICATIF 

28-1 Luc 24:34. Pourquoi Jésus apparut-il à Pierre en dehors des autres? 

"C'est la seule allusion que les évangélistes font à 11 apparition personnelle 
que le Christ accorda ce jour-là à Simon Pierre. L'entrevue entre le Seigneur et 
son apôtre, jadis renégat, mais maintenant repentant, dut être pénible. La péni­
tence pleine de remords que Pierre avait manifestée pour son reniement du Christ 
dans le palais du souverain sacrificateur était profonde et pitoyable; il se peut 
qu'il ait douté que le Maître pût jamais l'appeler encore son serviteur; mais le 
message du tombeau que les femmes apportèrent dans lequel le Seigneur envoyait ses 
salutations aux apôtres qu'il désignait pour la première fois comme ses frères, 
titre honorable et affectueux, dont Pierre n'avait pas été exclu, avait dû engen­
drer de l'espoir en lui; en outre, dans la mission dont ils avaient chargé les 
femmes, les anges avaient mis Pierre en avant en le citant tout spécialement. Le 
Seigneur alla trouver Pierre repentant, pour apporter, nous n'en doutons pas, le 
pardon et le rassurer avec amour. L'apôtre lui-même conserve un silence respectueux 
au sujet de cette visite, mais Paul en parle lorsqu'il cite les preuves incontesta­
bles de la résurrection du Seigneur11 (Talrnage, Jésus le Christ~ pp. 838-39). 

Mais le fait que Jésus ait apparu à Pierre a peut-être encore une autre 
signification. Auparavant, au cours de son ministère mortel, Jésus avait annoncé 
qu'il confèrerait les 11 clés du royaume" à Pierre (Matthieu 16: 19). Pierre, Jacques 
et Jean (qui présidaient avec lui) reçurent ces clés sur la montagne de la Trans­
figuration (voir Matthieu 17:1-8; Luc 9:28-36). Après cela, ils 11 agirent en tant 
que membres de la Première Présidence de l'Eglise à leur époque11 (Smith, Doctrines 
of Salvation .. 3: !52). "Ces clés appartiennent toujours à la présidence de la 
Haute-Prêtrise11 (D. & A. 81 :2) et ne peuvent être employées dans leur plénitude 
sur la terre que par un seul homme à la fois; et cet homme> dans la période qui 
suivit immédiatement l'ascension au ciel de Jésus était Pierre. Il se peut donc 
que l'apparition de Jésus à Pierre en particulier soit liée, d'une certaine 
façon, au principe des clés (voir aussi McConkie, DNTCJ 1:851). 

28-2 Jean 20: 19-29. Thomas douta-t-il de la résurrection? 

11 Le cas de Thomas montre pourquoi le Seigneur est resté si longtemps sur la 
route d'EmmaÜs et dans la chambre haute: c'était pour montrer, dans le cas où les 
disciples douteraient, comment était son corps exactement. Et c'est pourquoi, au 
lieu de mépriser Thomas en le montrant du doigt, nous ferions mieux de considérer 
avec attention le manque de croyance moderne en cet être saint, cet Homme sancti­
fié qui règne avec son Père, là-haut, dans les cieux11 (McConkie, DNTC .. 1 :860). 

28-3 Jean 2 1: 1-17. 11 S irnon.. • rn 1 aimes-tu plus que _ne rn ~-aiment ceu x-c i? 11 

11 Voilà une question très importante pour chacun de nous. Puis-je vous 
demander, à chacun de vous: 'Aimez-vous le Seigneur?' Presque sans exception, la 
réponse serait 'oui'. Mettons-nous à la place de Pierre .•. 

"Pouvez-vous vous figurer la grandeur de cette scène: Pierre, cet homme fort, 
à qui sont posées ces questions si simples? Et le Seigneur avait un moyen de 
savoir quelle était la profondeur de l'amour de Pierre et de lui enseigner la 
façon de montrer son amour pour Jésus-Christ. 

11 Nous montrons et nous prouvons notre amour en 'paissant les brebis 1 • Il y a 
plus de trois milliards de gens aujourd'hui sur la terre, et au rythme où nous 
enseignons actuellement, plus de deux milliards et demi d'enfants de Dieu ne 
connaîtront pas l'Evangile. Que diriez-vous si vous deviez vivre sur cette terre 
en n'ayant jamais l'occasion de connaître et d'apprendre le chemin véritable de 
la vie? 
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11 Notre tâche est grande. Nous avons besoin d' i nstru cteurs, un bes oin urgent 
de chaque membre de l'Eglise qui a un témoignage e t qui es t conve r t i. Les breb i s 
et les agneaux ont faim du pain de vie, de l'Evangi l e de Jésus- Chri s t. No us pou­
vons montrer notre amour en suivant le prophète de Dieu, en appliquant la r è gl e 
'chaque membre un missionnaire' pour amener une ou p l us i eurs âme s à l' Egl ise 
chaque année 11 (Bernard P. Brockbank, CR, octobre 1963 , p. 66). 

28-4 Jean 21:21-24. Jean ne mourrait-il point? 

11 Il est intéressant de noter que l'évangile de Jean r appo rte qu'il lui f u t 
promis qu'il demeurera jusqu'au second avènement du Chr ist , et n on qu'il échappe ­
rait à la mort. Du rapport concernant le changement des troi s discip l es né phites 
nous apprenons que c'est cela qui a lieu. Un changement s ' opè r e dans l eur corp s , 
de sorte qu'ils ne mourront point, mais qu'à la s econ de venue du Chris t , i l y 
aura en eux un plus grand changement et ainsi 'ils ne goûteront jamai s à la mort' 
(3 Néphi 28: 1-10, 36-40). Ils seront comme une personne qui v i t pendant le millé­
nium11 (McConkie, DNTC, 1: 865). 

28-5 Matthieu 28:16-20. Jésus apparaît en Galilée 

11 De toutes les apparitions qui sont rapportées du Chr ist ressusci t é aux 
disciples en Palestine, celle-ci est la plus importante . Et pour tant, le r éc i t 
qu'en a conservé la Bible actuelle n'est que très f r agmenta ire . Ce f u t une appa ­
rition prévue, organisée à l'avance à laquelle fut i nv i t ée une grande mult i t ude 
de disciples. C'est certainement à propos de cette apparition que Paul écriv it 
plus tard: 'Il est apparu à plus de cinq cents frère s à l a fo i s' ( 1 Co rinthien s 
15:6). Si c'est le cas, les soixante-dix et les fr èr e s dirigeant s de l ' Egl ise 
ont dû y assister ainsi peut-être que les femmes fidè l es qu i son t hér i ti èr es des 
mêmes récompenses que les détenteurs obéissants de l a pr êtris e . 

11 Nous ne savons pas quand Jésus a précisé le l i eu de la r éunion, mai s l e 
soir où il fut trahi et arrêté, il fit cette promes s e : 'Ap r ès que j e se r a i 
ressuscité, je vous précéderai en Galilée' (Matthieu 26:32) . Pui s les ange s au 
tombeau, quand ils annoncèrent aux femmes qu'il ét ai t r essuscité, l eur command èr ent 
de dire aux disciples: 'Il vous précède en Galilée : c' es t l à que vous l e ve rre z' 
(Matthieu 28:7; Marc 16:7). Et ensuite, pour confirme r enco r e ce r endez-vous et 
insister ainsi sur son importance, Jésus ressuscité l ui -même dit a ux femmes 
prosternées devant 1 ui pour l'adorer: 'Allez dire à mes frèr e s de se r en dr e en 
Galilée: c'est là qu'ils me verront' (Matthieu 28 : 9-1 0). 

11 Nous pouvons supposer qu'une grande préparation précéda ce tte réunion; 
qu'y furent traitées de nombreuses choses; ce fut peut- êtr e quel que chos e de 
semblable à son ministère auprès des multitudes néphites e t le point de dé part, 
par la bouche de nombreux témoins, du témoignage qui f ut por t é au monde qu'i l e s t 
le Fils de Dieu11 (McConkie, DNTC, 1 :866-67). 

SUJETS DE REFLEXION 

28-6 11 JE SAIS QU'IL VIT 11 

Jésus ressuscita des morts. Glorifié, ressus cité , il a ppa r ut d 'abo rd à se s 
disciples. Ils le virent, ils virent les blessure s a tt e s tant de sa cruc i fixion. 
Ils le virent manger, parler et se mouvoir devant eux. Il é tait vivant ! I ls vi r ent 
qu'il vivait et ils en témoignèrent devant les rois e t l e s n at i ons et continuèrent 
à en témoigner jusqu'à la fin de leur vie. D'autre s, le s pr ophètes et l e s apôtr e s 
de notre époque, rendent le même témoignage: que J é sus v it e t qu ' i l e st l e 
Rédempteur! 
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